
C. 

I , 

LJ 

L 

l 

-.... 

i 
-i-1 

I -,_, 

h1. w 

HAITI PRODUCTIVE LAND USE SYSTEKS PROJECT 

SOUTH-EAST CONSORTIUM FOR INTERNATIONAL DEVELOPMENT 

AND 

AUBURN UNIVERSITY 

OCTOBRE 1993 

RAPPORT SUR LES RECHERCHES 
D'OPPORTUNITtS DE COMMERCIALISATION 

POUR LES PRODUITS AGRICOLES 
DANS LES AIRES D'INTERVENTION 

DU PROJET PLUS 
par 

Henry Jude Belizaire 
et 

John Dale (Zach) Lea 

SECID/Auburn PLUS Report No. 4 

Ce travail a ete realise sous le contrat No. 521-0217-C-00-0004-00. Les opinions e1pri1ees dans ce docu■ent ne 
sont pas necessaireaent celles de l'Agence Aaericaine pour le Oevelope■ent. 



,.., 

EXECUTIVE SUMMARY 
RAPPORT SUR LES RECHERCHES D' OPPORTUNITES DE COMMERCIALISATION POUR 
LES PRODUITS AGRICOLES DANS LES AIRES D'INTERVENTION DU PROJET PLUS 

Henry Jude Belizaire et John Dale (Zach) Lea 

This is a report of marketing opportunities obtained through a 
reconnaissance of the five regions in Haiti in which the PLUS 
Project operates, namely, South (.Jacmel ), Southwest (Les Cayes), 
Lower Central Plateau (Mirebalais), Northwest (Port de Paix), and 
North {Cap Haitien). The report provides the basis for specific 
action to be taken by the Project in concert with agricultural 
producers and marketers to increase raw agricultural product sales 
of PLUS Project client/farmers. 

The objectives of the reconnaissance were to identify agricultural 
products having potential for expanded commercialization. The 
criteria used in judging marketing potentials included price and 
availability in relation to expressed demand by previously 
identified marketers and the opinions of agriculturalists and 
marketers in the reg ions. Much of the marketing opportunity 
information is summarized in a table contained in the French 
language executive summary (sommaire), allowing readers a quick 
preview of the opportunities by region. 

For the agricultural products identified, the reconnaissance team 
attempted to establish seasonal prices and availabilities. Then, 
based on information obtained from producers, marketers, and 
processors, the team scored the products as to the immediacy of the 
associated marketing opportunity. Thus, the products were scored 
as having an immediate, medium, or longer-term potential. The team 
made recommendations to PLUS Project implementors as to how the 
project personnel should proceed in assisting producers and 
marketers to realize the identified marketing opportunities. In 
most cases, these recommendations explain the probable 
contributions of interested marketers and the appropriate 
supporting role of the Project. 

The report is organized by region with an account of the interviews 
conducted with marketers and PLUS Project personnel being given 
first. These interviews provide the reader a direct reading of the 
agricultural marketing situation as seen by the persons 
interviewed. Presented next are the observations of the 
reconnaissance team relating to general market conditions and to 
specific agricultural products. This is followed by the 
recommendations of the team relative to the realization of the 
identified marketing opportunities. 

The most distilled presentation of the information obtained by the 
reconnaissance team is found in APPENDIX A where essential 
marketing information is organized by product. Using APPENDIX A, 
readers interested in a certain product can find the locations, 
seasonal prices and availabilities to identify marketing 
opportunities relating to their personal interests and knowledge of 
the broader market for raw agricultural products. 
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RAPPORT SUR LES RECHERCHES D'OPPORTUNITES DE COMMERCIALISATION 
POUR LES PRODUITS AGRICOLES DANS LES AIRES D'INTERVENTIONS 

DU PROJET PLUS 

SOMHAIRE 

Ce rapport est le reflet des resultats obtenus dans les zones 
d'interventions du Sud, du sud-Est, du Plateau Central, du Nord­
ouest et du Nord. Notre objectif a ete de determiner, avec le plus 
d'exactitude possible les produits ayant des potentiels de 
developpement dans ces zones en vue d'assurer un meilleur d6bouch6 
pour l'ecoulement de ces produits. 

Premierement, dans le but d'etablir un equilibre necessaire entre 
les producteurs et l'offre et la demande potentielles de produits, 
nous avons essaye de quantifier dans nos recherches de terrain, la 
disponibilite pour un produit donne et l'impact qu'aurait cette 
disponibilite avec une forte demande de ce meme produit. 

Deuxiemement, partant de ces donnees premieres nous sommes en 
mesure d' identifier des produits offrant de meilleures possibilites 
de developpement selon la localisation et la demande probable de ce 
produit par les agro-industries de la capitale. 

Troisiemement, nous pouvons aussi demontrer les possibilites de 
partenariat qui peuvent exister entre les entreprises que nous 
avons deja rencontre et l'eventuelle liaison avec les planteurs 
dans les aires d'interventions du PADF et de la CARE. 

Le tableau 1 presente un resume de nos recherches. Nous avons 
enumere par ordre de priorite et par region les produits qui 
peuvent offrir une meilleure garantie au developpement potentiel de 
la zone. La priorite est donnee aux opportunites qui nous semblent 
les plus immediates. Nous avons aussi enumere les marches qui 
offrent de meilleurs et plus rapides debouches pour ces produits. 
Dans certains cas, nous avons aussi enumere les entreprises ou les 
entrepreneurs rencontre, qui sont interesses a poursui vre ces 
opportunites de marches. 

Dans ce rapport, nous presentons des info~mntions detaillees se 
rapportant a notre selection des possibilites de marches. Ceux qui 
aimeraient s'informer sur un marche d'opportunite pour une denree 
specifique, peuvent se referer directement a la partie du rapport 
traitant de la question sur la region. 

Pour concretiser ce travail, SECID avait signe un accord avec 
l'UNIVERSITE de QUISQUEYA lui permettant d'utiliser des etudiants 
pour l' enquete. Ce sont les resul ta.ts de cette premiere enquete 
que nous devoilons dans ce rapport. 
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TABLEAU 1 

PRODUITS POTENTIELS DE DEVELOPPEMENT 

ZONE 

Camp-Perrin, 
Acul Dubreuil, 
Platen 

Camacie, 
Torbeck, 
Habitation 
Rochelle, 
Plaine des 
Cayes (zones 
irriguees) 

Plaine des 
Cayes 

St Jean, Ile a 
Vaches, 
Mescent, la 
Vallee 

Plaine des 
cayes (zones 
non irriguees) 

REGION DES CAYES, ZONE SUD 

Produits 

Pommes de 
terre, 
Oignons, 
Laitues, 
Betteraves, 
autres 
Produits 
maraichers. 

Riz et 
Mazoumbelle 

Vetiver et 
citron 

Mangues et 
Avocats 

Tabac 

ii 

Debouches Temps 
d'implantation 

marches locaux moyen terme 
et avoisinants 

marches locaux moyen terme 
et avoisinants 

11 usines de moyen terme 
transformation 

JMB export 

Comme il Faut 

immediat 
ou court terme 

immediat OU 
court terme 

-
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TABLEAU 1 (suite) 

PRODUITS POTENTIELS DE DEVELOPPEMENT 

REGION DE JACMEL, ZONE SUD-EST 

ZONE Produits Debouches TEMPS 
d'implantation 

Palmiste a vin Pistache Pidy, Malary imm~diat ou 
court terme 

Palmiste a vin Manioc autres moyen et long 
localites terme 

Marigot et Figue banane Thysfield, Immediat OU 
Peredo Provi-ferme court terme 

Marigot Latahier et Ace Basket Immediat ou 
Bambou Factory court terme 

Carrefour produits Provi-ferme, Immediat OU 
Enduisse maraichers Thysfield court terme 

REGION DE MIREBALAIS, ZONE PLATEAU CENTRAL 

ZONE Produits Debouches TEMPS 
d'implantation 

Triannon, canne a sucre Processing Mayen terme 
Desvarieux, local plant 
saut-d'Eau 

Saut-d'Eau, Mangues et JMB Export Immediat OU 
Desvarieux Avocats court terme 

Toutes les Banane poban QUISQUEYA, JMB Immediat OU 
sections Export Court terme 
communales 

Lammarre, Rapadou JMB Export Moyen terme 
Triannon 

'friannon, MaYs et Millet AGRIPLEX Immediat ou 
Saut-d'eau court terme 

Haut plateau Produits Marches locaux Moyen terme 
maraichers 

iii 
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REGION DE PORT DE PAIX, ZONE NORD'OUEST 

ZONE Produits Debouches TEMPS 
d'irnplantation 

Bornbardopolis Latanier Mr. Moraille Imrnediat 
ou court terrne 

Barbe pagnol Latanier ACE BASKET Immediat OU 
court terme 

Bassin Bleu Piments Mr.Moraille Immediat OU 
court terme 

Bombardopolis Elevage Marche local Mayen terme 

Bombardopolis Grains Centre d'achat Moyen terme 
et 
d'emmagasinage 

Passcatabois Elevage Marche local Mayen terme 

Bassin Bleu Produits Marche local Moyen terme 
mara1chers 

Bombardopolis Pistache Centre d'achat Mayen terme 
cooperatives 

Barbe pagnol Reboisement Marche local Moyen terme 

--

iv 



I REGION DU CAP-HAITIEN, ZONE NORD I 
ZONE Produits Debouches TEMPS 

d'implantation 

Plaisance Bambou ACE BASKET Immediat OU 
court terme 

Grande Riviere Cacao Cooperatives, Immediat OU 
du Nord Intermediaires court terme 

Exportateurs 

Grande Riviere Ananas Mr. Moraille Immediat ou 
du Nord court terme 

Acul Manioc Cassaveries Mayen terme 

Dondon Cafe Cooperatives, Mayen terme 
Intermediaires 
Exportateurs 

Grande Riviere oranges Confiseries Mayen terme 
du Nord 

Grande Riviere Banane Poban JMB Export Mayen terme 
du Nord QUISQUEYA 

Dondon Pois marche local Moyen terme 

V 
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INTRODUCTION 
Les organismes de la Pan American Development Foundation (PADF) et 
de la CARE International interviennent sur le terrain a travers le 
projet PLUS. Ce dernier encadre les petits planteurs en essayant 
d'adopter des pratiques ecologiquement et economiquement viables et 
permettant d'augmenter la production et les revenus agricoles de 
ces cultivateurs de fac;on continue. Ce rapport met en evidence les 
donnees des cinq zones d'interventions de la PADF et de la CARE: 
les regions du Sud, du sud-Est, du Plateau Central, du Nord, 
encadrees par la PADF et du Nord-Ouest par la CARE. La premiere 
partie couvre la region du Sud, la deuxieme le Sud-Est, la 
troisieme le Plateau Central, la quatrieme le Nord-Ouest et 
finalement le Nord. Pour chacune de ces regions le rapport est 
ainsi structure: 

Premierement, pour chaque region nous avons parle des interviews 
que nous avons eues avec les agronomes de terrain de la PADF ou de 
la CARE, les proprietaires d'entreprises agro-industriels ou agro­
alimentaires, les agronomes des services publics, des agents 
agricoles, de certains cultivateurs et toute autre personne qui a 
pu nous fournir des informations susceptibles de nous interesser. 
Il est a noter que le lecteur peut rencontrer de differentes et 
meme incoherentes informations d'un interlocuteur a un autre pour 
une meme zone. 

Deuxiemement, sont developpees les observations fai tes sur le 
terrain, soit pour les denrees agricoles (moyens 
d' approvisionnement, de transport, de rotation ou de cultures 
associees, de quantite deversee et du prix de vente sur le marche, 
de la demande locale), soit pour les plantations (la diminution ou 
!'expansion de ces dites plantations, des agro-industries les 
determinants selon leur niveau de modernisation, de survie ou de 
perte dans les regions determinees). 

Troisiemement, nous avons fait ressortir les recommandations qui 
semblent apporter au venir en aide aux planteurs et indiquer de 
cette fa9on a la PADF, a la CARE et toute autre personne interessee 
le lieu et les denrees ou ils doivent concentrer leurs efforts 
d'interventions. 

Fi.nalement a l 'Appendice A, nous avo1,s presente un tableau 
indiquant pour toutes lcs regions qui ont ete visitees, les prix et 
les mois de recolte et de rarete de certaines denrees retrouvees 
dans chacune de ces dernieres. Ce tableau permettra aux lecteurs 
interesses de comprendre les rapports d'opportunites inter­
regionaux qui existent pour un produit donne. L'Appendice Best un 
tableau faisant en livres et en volume la conversion de certaines 
mesures utilisees par les vendeurs. 

1 
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LES INTERVIEWS 

PREMIERE PARTIE 
REGION SUD 

Dans la region du sud, nous avons pris contact avec: 
L'agronome Gardy Fleurantin de la PADF. 
Mr. Fran~ois Constant proprietaire d'une cassaverie dans la zone 
de Camp-Perrin. 
Mr. Gedeus Guillite proprietaire d'une guildiverie dans l'aire 
metropolitaine cayenne. 
Des representants des Ministeres de L'Agriculture et de la 
Planification. 

L'AGRONOME DU PADF 
Aux dires de l'agronome Fleurantin, la principale culture de la 
Plaine des cayes etait autrefois la canne a sucre (d'ou l'abondance 
de toutes ces guildiveries dans la zone); avec la fermeture de 
l'usine Dessalines les planteurs ont laisse tomber cette pour le 
riz (cette culture etant beaucoup plus rentable pour eux en zone 
irriguees) dans la Plaine des cayes. cette culture commence a 
prendre de l'expension au detriment de la canne a sucre, 
specialement dans les zones de !'Habitation Rochelle, Camacie et 
Torbeck. Le mais qui commence aussi a prendre le dessus sur la 
culture de la canne a sucre est beaucoup plus cultive dans les 
zones non-irriguees. Gardy nous indiqua au cours de son interview 
que le sorgho est aussi present dans la zone cayenne, mais qu'il y 
a une culture qui reste essentielle a travers le temps, le vetiver 
que l'on trouve plus specialement a Laforce (plaine des cayes). 

Notamment pour les arbres fruitiers, plus specialement les 
manguiers (ex. le Francique) ils sont localises en grande 
quantite dans la zone de st Jean, Ile a Vache, Mescent, La Vallee. 
Gardy nous parla aussi de la culture du manioc, comme envisagee par 
les planteurs, non pas des plantatio,,s dr-' monoculture mais comme 
une culture tertiaire au point de vue de priorisation dans les 
champs emblavAs. La pistache aussi reflete cette meme tendance, 
bien que sa recolte soit plus importante que le manioc et se trouve 
dans les zones de Savanette, Laforce, Carre. 

Gardy a souligne l'importance qu'ont les agro-industries dans les 
zones ayant des debouches pour les cultivateurs et aussi assurant 
parfois la continuite de ces denrees sur les marches communales. 
Tel est le cas pour le tabac qui continue a recevoir le support 
financier et l'encadrement technique de la "Comme Il Faut". Cette 
denree se retrouve maintenant en premiere position dans la 
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priorisation des cultivateurs comme denree de rente, 
vente est assuree guelque soit la quantite emblavee. 
aussi valable pour le citron et le vetiver. 

puisque la 
Ceci est 

Pour la modernisation des petites agro-industries Gardy pense qu'il 
faut activer une campagne d'information sur le potentiel de marche, 
ce qui encouragerait les entrepreneurs a vouloir investir dans la 
modernisation de leurs equipements. La zone des cayes qui 
auparavant etait reputee comme grand centre d'elevage perd 
aujourd'hui cette qualification, depuis la fermeture de la BNDAI 
(Banque National de D6veloppement Agricole et Industrielle) qui 
fournissait un encadrement technique a !'amelioration des bovins 
laitiers et des debouches pour ces produits transformes (tels que 
le lait, le fromage et le yoghourt). 

Finalement l 'agronome nous a fait remarquer que les produits 
maralchers ont un pot~ntiel de developpement dans cette zone 
cayenne, nous developperons plus tard ce point. 

LA CASSAVERIE 

Notre deuxieme interview fut celle d'un proprietaire d'une petite 
agro-industrie, Mr. Fran9ois Constant, cassavier dans la zone de 
Camp-Perrin. Ila affirme acheter, en moyenne, chaque mois 40 
charges de manioc pesant chacune 375 livres, soit un total de 15000 
livres de manioc. Le prix de la charge est de SOgdes. La capacite 
de production de son entreprise est passee de 11 a 30 douzaines par 
jour apres amelioration de la capacite de ses platines. La 
cassave, qui est presente sous forme sucree ou salee, fait face a 
une demande respective de 150 a 300 douzaines tousles 15 jours. 
Cependant il ne peut fournir que 90 douzaines tousles 15 a 22 
jours a so gdes la douzaine de paquets contenant 10 a 12 cassaves. 

Mr. Constant envisage la possibilite d'augmenter la capacite de sa 
production de maniere a combler la demande. Son acheteur 
grossiste, meme en prenant la cassave a un faible prix, lui apporte 
un soutien financier car il s'assure lui-meme du transport de camp­
Perrin a Port-au-Prince et paie toute la marchandise lors de la 
livraison a Camp-Perrin. Mr. constant, nous affirme qu'il peut 
maintenant se concentrer sur !'amelioration de la production et 
eliminer ses pertes sur le transport et les risques de quantite non 
vendues. 

Par ailleurs Mr. Constant nous a affirme que le plus grand probleme 
d'approvisionnement en matiere premiere, est le transport de cette 
derniere. Le transport du manioc engendre ce probleme parce qu'il 
est fait a dos d'animaux et parce que les distances sont beaucoup 
trap longues entre la cassaverie et le moulin de manioc, propriete 
d'un autre agro-industriel. Une grande demande pour ce moulin par 
d'autres processeurs de la region, engendre des heures et parfois 
des journees de perte de travail pour Mr. Constant et retarde sa 
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production pour la livraison. Il souligne pour nous que dans les 
zones comme Sovo, Monval, Tiby le prix du manioc par charge est de 
50gdes. 

Mr. Constant confronte aussi un probleme de stockage. Si la 
cassave n' est pas bien sechee sur la platine, son temps de 
conservation est court. De plus il ya les effets d'humidite a 
l'epoque des pluies. Aussi cherche-t-il a amenager un emplacement 
pour le stockage et la conservation des cassaves. Le probleme est 
moins grave dans le cas du manioc puisque celui-ci peut se 
conserver dans l'eau jusqu'a 2 jours. D'apres Mr. Constant malgre 
ces problemes de modernisation de sa petite usine, pour vraiment 
avoir un impact sur la production locale, il lui faut un transport 
beaucoup plus moderne soit un petit pick-up. 

LA GUILDIVERIE 

Notre troisieme interview fut celle d'un planteur de plus de 120 
carreaux de terres dans la plaine des cayes et une (50) 
cinquantaine dans la zone de Torbeck. Mr. Guillitte proprietaire 
possede aussi une guildiverie d'assez grande importance dans l'aire 
metropolitaine cayenne. Ce dernier nous a fait un recit detaille 
de son entreprise. Sa guildiverie deverse 30. ooo gallons par 
annee sur le marche. La production du clairin est insuffisante 
puisque la quantite demandee par le marche est en moyenne 100.000 
gallons par annee. Il n'y a aucun probleme de vente, precise 
Guillite, puisque le clairin, fabrique dans le sud, ne satisfait 
pas le marche, c'est le clairin de Leogane qui comble le vide. 

Pour l'approvisionnement en matieres premieres, Guillite nous parle 
de l'importance qu'avait la canne a sucre a l'epoque de la centrale 
sucriere Oessalines. Les planteurs etaient encourages a produire 
plus de canne car ils pouvaient ecouler sans probleme leurs 
produi ts. Depuis la fermeture de la centrale sucriere, les 
planteurs ont abandonne la canne, donnant preference au maYs et au 
riz. Maintenant un proprietaire de guildives doit avoir ses 
propres plantations de canne pour emp&cher une rupture de stock. 
Le prix du gallon est a 25 gdes dans l'aire metropolitaine, mais 
Guillite n'est pas tellement satisfait de ce prix. Il veut 
!'augmenter, bien que le principal consommateur de son clairin soit 
le paysan qui a un faible pouvoir d'achat et risque par consequent 
de perdre cette clientele s' il pcrsiste a vouloir augmenter le 
prix. 

Il nous a fait remarquer que si en moyenne la quantite de terre 
emblavee en canne a sucre est de 3500 has, et que le rendement 
moyen est de 30 tonnes par hectare, il en resulte une quantite de 
produit equivalente a 105000 tonnes. Il achete quelque 144 tonnes 
de canne a sucre par mois pendant 6 mois a raison de 80 gdes la 
tonne. Pour s' approvisionner en matiere premiere, Mr. Gedeus 
Guillite dispose d'un tracteur. Le tracteur etait en panne au 
moment de notre passage aux cayes. Il est oblige de passer des 
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jours sans travailler et de faire attendre la clientele. Le prix 
du clairin varie selon les saisons. Quand il ya production dans 
toute la zone, il est faible. En periode de carence un ajustement 
de 3 gdes en plus sur le gallon est observe. Le prix varie aussi 
selon la qualite de la canne qui a servi a la fabrication du 
clairin. 

Se basant sur le taux de saccharose, selon un frere de Mr. Guillite 
les zones productrices de canne a sucre, par meilleur rendement de 
saccharose seraient: Fond-Fred, Laborde ou le gallon de clairin se 
vend a 20 gdes. Pour la zone de Torbeck la canne a sucre n'est pas 
trop fiable? A Cavaillon en plus de la mauvaise qualite au point de 
vue de saccharose, la distance fait baisser aussi le prix. A noter 
que le prix par gallon de clairin est fixe apres entente entre 
revendeurs et guildiviers. Mr. Guillite nous precise qu'en cas 
d' excedent de production il peut facilement stocker dans les a 
tonneaux de 2000 gallons pour une duree de deux ans. 

LES MINISTERES 

Notre quatrieme interlocuteur fut un representant du Ministere de 
!'Agriculture. De son interview nous avons obtenus les 
informations suivantes: 
La region du sud, est riche en mars, qui couvre toute la Plaine des 
Cayes, plus precisement au Zanglais. Le riz est cultive en grande 
quantite dans la zone de Torbeck et un peu a Massy. Le haricot, la 
banane surtout la variate communement appelee "Banane Franc ou 
Musque" sont dissemines un peu partout en plaine, tandis que le 
manioc est surtout cultive a camp-Perrin. Le citron pousse un peu 
partout mais il est localise surtout dans la region de L'Ile a 
Vache. La canne a sucre couvre une grande partie de la Plaine des 
cayes tandis que le vetiver est remarque dans les zones de Laurent, 
Morency, Laporte, Baumier, Faugasse. 

D'apres le representant du MARNDR du Sud, la canne a sucre et le 
vetiver seraient les cultures a grand potentiel de developpement 
dans la region du Sud, car ces produits representent des garantis 
de d6bouch6s pour le cultivateur (il faut noter que l'agent du 
Ministere ne partage pas les m@mes opinions que l'agronome de la 
PADF). L'information la plus importante que nous avons pu obtenir 
du MARNDR est la suivante: Dans la zone des Cayes on retrouve 20 
guildiveries, 15 cassaveries de Durette a Camp-Perrin, 10 usines de 
vetivers localisees principalement dans la region de Baumier et de 
Laurencie et une usine specialisee dans la transformation de 
l'huile de citron, ce qui nous amene a etablir qu'il ya 46 usines 
de transformation de produits agricoles dans la region du Sud 
(excluant l'usine sucriere Dessalines et les moulins a mais). 

Ensuite nous avons contacte le representant du Ministere de la 
Planification. Le responsable etant absent, !'information la plus 
importante est qu'ils font periodiquement des recherches sur les 
prix des produits agricoles dans les marches environnants. Ce fut 
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la derniere entrevue realisee dans la region du sud. 

OBSERVATZONS 

PRODUITS MARAICHERS 
Dans la region du sud, notre plus grande constatation fut revelee 
par les marches environnants: la majorite des produits maraichers, 
tel que les oignons, la betterave, les pommes de terre, laitues, 
choux, etc viennent de la capitale. Les "madam sarahs" viennent de 
Port-au-Prince avec des chargements de ces derniers pour 
approvisionner lea marches de la rAgion du sud, puisque la 
production locale est quasi-inexistante (excepte par la production 
timide entretenue par la PADF de carottes et de choux qui jusqu'a 
present est incapable de satisfaire la demande locale). 

CANNE A SUCRE 
One autre constatation-concerne la diminution des plantations de 
canne a sucre a cause de la fermeture de l'usine sucriere de 
Dessalines. Cette fermeture a engendre une recrudescent des 
plantations de canne a sucre parce que les anciens planteurs de 
canne constatent une diminution de leurs debouches de vente et une 
obligation a vendre a vil prix leurs productions aux guildiveries 
de la zone. De plus ils doivent a present, payer eux-memes le 
transport de la marchandise jusqu'a l'usine. cet etat des choses 
a amener les planteurs a diversifier leurs productions vers 
d'autres denrees alimentaires tel que le riz, le mais ou le sorgho. 

RIZ 
Il semble que le riz prendra le dessus sur la culture de la canne 
a sucre meme si l'usine sucriere des Cayes ouvre de nouveau ses 
portes. Les planteurs de riz, qui ont fini d'emblaver leurs terres 
en riz, ne retournent pas facilement dans la production de la canne 
a sucre, parce que les terres etant devenues marecageuses, 
l'assechement de ces terres coQterait beaucoup trop aux planteurs. 
Le riz porte un autre defie a la canne a sucre, le premier est 
beaucoup plus economique a planter que la canne a sucre. Tout 
seul, le planteur peut emblaver une bonne quantite de terres tandis 
que pour la canne a sucre, il est oblige de payer des travailleurs 
pour l'emblavement et d'autre part le planteur peut recolter 2 a 3 
recoltes par annee. De plus sur taus les lisieres le littoral de 
la plantation il peut planter des rnazoumbelles pour la consommation 
familiale. 

MAIS 
La culture du maYs aussi s'intensifie au detriment de la canne a 
sucre, cultive surtout dans les zones non-irriguees. 

TABAC 
Le seul produit qui garde sa caracteristique traditionnelle est le 
tabac car sa garantie de debouche n'~ pas change au cours des ans. 
Il reste prioritaire pour la majorite des planteurs du Sud. 
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MANIOC 
Pour les planteurs de manioc nous avons observe qu'ils ne cultivent 
pas le manioc cornrne une culture primaire mais beaucoup plus comme 
une culture complementaire et leur permet d' avoir des rentrees 
supplementaires sur leur revenu annuel. 

RECOMMANDAPIONS REGION SUD 

D'apres nos observations nous pouvons formuler les recommandations 
suivantes a la PADF. 

PROQQITS MARAICHERS 
OPPORTUNITES DE MARCHES: La PADF dans la region du Sud devrait 
principalement intensifier la production des produits maralchers 
car la demande n' est couverte que par 1 'approvisionnement des 
"madam sarahs" en provenance de Port-au-Prince. Ces productions 
n'ont aucun probleme de debouches car meme en saturant le marche 
local ils trouveront des debouches vers la metropole de la 
Grand'Anse, soit Jeremie. Toutes les villes environnantes sont 
approvisionnees par la capitale haitienne. 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Une distribution intensive de semences de 
produits maraichers, plus exactement de pommes de terre et 
d'oignons, peut se faire dans l'immediat et ces semences pourrait 
etre donnees par un distributeur de semences tel que la "Darbouco" 
ou "l'Agri-Supply". Les plantations semblent beaucoup plus 
faisables dans les zones de Camp-Perrin, Acul Dubreuil, Platon en 
allant vers Macaya a cause de !'altitude requise pour ces cultures. 

TABAC 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Il serait opportun que l'encadrement de la 
PADF se dirige vers la production du tabac vu la garantie de 
debouches qui existe deja avec la "Comme Il Faut", specialement 
dans les zones non-irriguees. Cette denree se retrouve maintenant 
en premiere position dans la priorisation des cultivateurs comme 
denree de rente, puisque la vente est assuree quelque soit la 
superficie emblavee. 

VETIVER ET CITRON 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Le vetiver et le citron ont une demande 
garantie par les 11 usines specialisees de la zone du Sud, mais une 
etude plus approfondie est necessaire en vue de calculer la demande 
generee par les usines de vetiver et l'usine de citron pour savoir 
si oui ou non il faut accentuer des efforts dans la production de 
ces cultures. Nous avons constate des le depart qu'il ya en ce 
debut de saison (aoQt), sur toute la route depuis Cavaillon 
jusgu'aux cayes, des balles de vetiv~r. 

SOLUTIONS IMMEDIATES: La SECID devra entrer en contact avec l'usine 
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de citron et etablir les besoins en quantite de citron. Ensuite la 
SECID pourra localiser la quantite disponible de la zone et voir si 

~ les besoins de l'usine peuvent @tre combler par la r&gion. 

MANGOES ET AVOCAT 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Dans un proche futur nous pourrons 
renseigner la PADF sur les possibilites de debouches qui pourront 
exister pour les rnanguiers et avocatiers qui se trouvent 
principalement dans la region de st Jean, Ile a Vache, Mescent, La 
Vallee. 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Apres une visite de ces lieux avec un 
exportateur de mangues, on pourrait penser a etablir un centre 
d'achat dans une de ces localites, naturellement si la quantite 
trouv6e est importante. 

SOLUTIONS A LONG TERME: Une diminution de la coupe de ces arbres 
deviendrai possible si les paysans trouveraient une garantie de 
debouche pour ces produi ts. La PADF peut dia loguer avec les 
fermiers et les operateurs d'usines pour etudier la rentabilite de 
des arbres fruitiers et entreprendre l'action la plus appropriee. 
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LES IN'l'BRVIAWS 

PALMISTE A VIN 

DEUXIEME PARTIE 

REGION SUD-EST 

Apres notre visite dans la region du Sud, nous nous sommes rendus 
dans le Sud-Est. En cours de route nous avons fait un stop/visite 
a Palmiste a Vin situe a quelques kilometres du carrefour Dufour. 
C'etait au cours de cet arr@t que nous avons eu notre premier 
interview avec l'agronome Adrien Joseph du PADF, assiste de Mr. 
Clenold Belizaire qui est un membre d'un groupement et d'un frere 
de la congregation des Petits Freres de Sainte Therese. Nous avons 
obtenu les renseignemerits suivants: 

HARICOT 
Le haricot, est l'un des produits potentiels de developpement de la 
zone, car il est recolte sur une courte periode et deux fois l'an: 
une premiere recolte entre les mois de mai et juin et la seconde 
entre les mois d'aoQt et septembre. 

ARACHIDE 
L'agronome Adrien nous a specifie que cette zone est reputee pour 
la culture de l'arachide mais que la demande de ce produit se fait 
seulement par les madam sarahs de la region qui le transportent 
pour la revente a Port-au-Prince. Les freres font aussi la 
transformation de l' arachide en mamba. L' arachide est 
particulierement cultivee pendant les mois de novembre et de 
decembre. Ce produit possede le meme potentiel de developpement 
que l'haricot. on peut trouver de 9000 livres a 10000 livres par 
mois en saison. Ce calcul nous a ete possible grace a Mr. Clenold 
Belizaire qui observe les jours de vente des marches avoisinants oQ 
les planteurs apportent en moyenne 11 a 13 sacs de 18 a 20 marmites 
chacun et il ya deux jours de marches par semaine. 

MANIOC 
D'apres l'agronome Joseph, le manioc dans le passe n'avait pas une 
tres grande valeur marchande, mais depuis 1' ouverture de la 
cassaverie des Freres de Sainte Therese pour les memes 562.5 livres 
soit une "charge et demi" dans la zone de Palmiste a Vin le prix 
est passe de 11 gdes a 45 gdes dans cette region. Le manioc dans 
cette region est cultive en monoculture. Mr. Clenold Belizaire 
nous indique aussi qu'il a une nouvelle variete de manioc dans la 
zone, mais que les cultivateurs qui sont en possession de la 
plantule la gardent jalousement et cette variete est plantee au 
mois de Mars pour etre recoltee quand la rarete se fait sentir par 
rapport a l'autre variate. Il nous affirme aussi que pour tousles 
produits mentionnes ci-dessus qui excedent la demande locale, le 
plus souvent il ya des particuliers qui speculent sur ces produits 
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tout au cours de l'annee, puisque la vente de l'exces de production 
se fait a Port-au-Prince et que ce prix de vente n'est pas divulgue 
aux planteurs de la zone environnante. 

La cassaverie des Freres est plutot moderne par rapport aux autres 
cassaveries que nous avons deja visite. Il en est de meme du 
moulin a mamba. La majorite des produits de base sont achetes dans 
la zone pour le fonctionnement de ces usines. Le Frere Henry 
G6rard, nous a affirm6 acheter prls de 6000 livres de manioc par 
jour de recolte et ch8mer en saison pluvieuse. Le manioc, pour 
passer de la zone de production A l'usine de transformation, est 
transporte A dos d'animaux, ce qui ralentit les travaux au niveau 
de la cassaver ie. Le meme probleme se pose pour l 'arachide. 
Durant !'embargo les Freres qui font aussi la transformation des 
fruits en confitures ont ete incapable de respecter leurs commandes 
faute de bocaux en verre pour l'empaquetage de ces dernieres. 

Le Frere Gerard vend sur commande des supermarches, 500 sachets de 
cassava tousles 22 jours et ceci a la satisfaction du marche car 
si la demande etait plus elevee, il serait en mesure de fournir la 
quantite desiree. Le prix de vente est de 5 gdes le sachet, 
contenant une douzaine de petites cassaves. Notons que les Freres 
n'ont pas de probleme de stockage car ils arrivent a liquider 
toutes leurs productions et qu'ils ne produisent que sur commande. 

MAIS, MILLET, BANANE 
Le mars et le millet occupant eux aussi une place de choix dans les 
plantations des habitants de la zone. La banane musquee est tres 
prisee par les planteurs. 

MARIGOT 

FIGUE-BANANE 
Nous avons interviewe l'agronome Nicolas des notre arrivee. Aux 
dires de celui-ci la figue banane, dont Peredo (petite localite a 
une quinzaine de kilometres de Marigot) est le grenier d'ecoulement 
pour le Sud Est, est achetee dans cette localite par les madam 
sarahs, qui assurent le transport vers Port-au-Prince. Mais le 
processus de maturation se fait principalement a Decouze (localite 
qui se trouve a 45 kilometres de Jacmel, sur la route de L'Amitie). 

Ce produit est present sur le marche pendant toute l'annee, le 
mardi, jour de marche a Peredo, on peut trouver au moins 3-4 
camions de figues-bananes pour un camion qui peut contenir jusqu'a 
so regimes, chaque regime peut avoir e·n moyenne 6 a 10 pattes et 
chaque patte peut avoir 10 a 12 figues. Une regime est estime 
entre $8 - $20. Dans cette region, une figue coQte 25 centimes 
alors qu'a Port-au-Prince on retrouve cette figue a 1 gde. De plus 
avec l'agronome Nicolas nous avons fait une visite de terrain pour 
voir les potentiels de la zone en produit maraichers. 
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OBSERVATIONS 

CHOUX 
Nous avons remarque que le jour de marche a Seguin est le jeudi. 
A notre grand etonnement nous avons vu une quantite de choux dans 
une localite environnante qui s'appelle Berry, mais qui ne trouve 
pas de preneur faute de route. La petite quantite qui est achetee 
par les madam sarahs est transportee par des enfants et doit 
descendre jusqu'a Marigot pour etre vendue. Ce manque de 
possibilites d'ecoulement peut decourager les producteurs de Berry 
et rendre difficile l'encadrement de la PADF. 

MAIS 
Un peu plus haut, du cote de Seguin se trouve une grande quantite 
de maYs a peu pres cultivee sur 50 a 75 carreaux et meme plus. La 
majorite de cette production sera prete durant la morte saison dans 
les autres localites productrices de cette meme denree. Ce qui le 
plus souvent assure des debouches pour les planteurs de maYs de 
Seguin. 

CANNE A SUCRE 
Nous avons remarque une canne qui se cultivait en montagne et plus 
communement dans la localite appelee "Nan-Hote" (entre Macary e t 
Nan Moulin). Cette variete a des caracteristiques bien speciales 
par rapport aux autres cannes, les plus souvent cultivees dans des 
terr es chaudes c' est-a-dire des terres a basse a 1 ti tude et en 
plaine. Cette variete de canne est beaucoup plus grosse, plu s 
juteuse, sucree et plus molle que la canne ananas, mais donne une 
bagasse beaucoup plus dure apres !'extraction du jus. Ce type de 
bagasse est une priorite pour les planteurs des plaines, car elle 
constitue une meilleure source d'energie. 

PRODUITS MARAICHERS 
Encore dans la zone de Seguin, nous avons constate qu'une grande 
partie des oignons restaient en terre, faute de debouches et de 
moyens de conservation, car la quantite produite excede la demande 
des madam sarahs. De plus le seul moyen de stockage a la 
disposition des planteurs est de garder cette denree en terre 
jusqu'a ce qu'ils trouvent une garantie minimum de vente. La zone 
de Baie D'Orange est le grenier en produits maraichers ou 
s'approvisionne le marche de Seguin. 

BAMBOU 
Nous avons vu une zone appelee Fon Jan Noel qui possede une assez 
bonne couverture en Bambou et une autreappelee Carrefour Enduisse 
qui peut servir de centre d'achat en produits maraichers, puisque 
cette localite se trouve exactement sur le chemin de Baie d'Orange 
qui alimente Seguin, Belle Anse et Marigot. 

MOULIN MAIS 
Finalement nous avons constate que dans la zone de Marigot il 
n'existe que 2 moulins pour desservir toute la zone, mais d'assez 
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grande capacite car a eux deux ils peuvent facilement combler les 
besoins de la zone. Il existe une competition entre ces deux 
moulins pour arriver a se partager les benefices de cette demande. 

RECOHHANDM'IONS REGION SUD-ES'l' 

PALMISTE A VIN 
Nous pensons que !'orientation que pourrait prendre la PADF dans la 
zone du Sud Est, premiArement pour la localite de Palmiste a Vin 
peut se diriger vers les cultures suivantes. 

PISTACHE 

OPPORTUNITES DE MARCHES: La pistache subit principalement deux 
transformations pour la consommation locale: La premiere consiste 
a enlever la pelure et a griller la noix et la deuxieme consiste a 
faire une pate appelee mamba. C'est le marche potential de ce 
dernier qui para!t offri~ des possibilites de debouches pour la 
pistache de Palmiste a Vin. on a etabli qu'en saison de recolte a 
Palmiste i\ Vin de novembre a decembre pres de 10000 li vres de 
pistache par semaine sont disponibles. · 

SOLUTIONS IMMEDIATES : Il faudrait encourager la culture de la 
pistache si nous arrivons a garantir des debouches fiables, par 
exemple, avec la compagnie PIDY administree par Mr. Luc Paultre et 
ses fils Franck et Richard Paultre. Cette compagnie et celle de 
Madame Malary a eux deux peuvent absorber toute la quantite 
produite et mime plus. Elle peuvent ainsi assurer des garanties 
de debouche aux planteurs qui seront incites a augmenter leur 
production et de cette faQon 4 augmenter leur revenu. 

MANIOC 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Dans la zone est cultive le manioc, non 
pas comme une culture secondaire comme dans les autres zones, mais 
en monoculture. Pour cela le manioc rencontre a Palmiste a Vin est 
beaucoup mo ins cher qu' ailleurs. Par exemple, achetee a camp­
Perrin la valeur est de 50 a 75 gdes pour une charge de 375 livres, 
tandis qu'a Palmiste a Vin la valeur est de 35 a 50 gdes pour une 
charge et demi, soit pour 562.5 livres. Il faudrait une etude pour 
etablir le coQt du transport pour deverser ce produit vers les 
zones a grande demande. 

PROBLEMES DE COMMERCIALISATION: La cassaverie des Freres n'a pas 
!'intention de faire des recherches pour·augmenter leur vente. Il 
s'avere insoutenable l'hypothese qu'il y aurait augmentation d'une 

i-i demande pour la production de manioc dans la region. car le 
systeme de commercialisation des Freres de st Therese merite une 
meilleure approche en vue de trouver des debouches nouveaux vers le 
marche potentiel de Port-au-Prince. 

SUGGESTIONS: Considerant les deux produits potentiels, l'arachide 
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et le manioc, dans la region de Palmiste a Vin, n'ayant pas une 
tres grande competition dans les autres regions, soit environnantes 
soi t externes, nous pensons que l 'encadrement de la PADF doi t 
porter fruit au niveau de la production de pistache et que la SECID 
peut organiser la liaison necessaire entre la PIDY, Mme Malary et 
les planteurs qu'encadre la PADF. Pour le manioc, il faut 
considerer d'autres zones a grande demande et analyser le coat du 
transport pour la vente de ce produit dans ces localites. 

MARIGOT 
En deuxieme lieu nous faisons des recommandations pour la zone de 
Marigot a Seguin. 

FIGUE BANANE 

OPPORTUNITES DE MARCHES: La zone de Marigot a Fon Jan Noel a un 
fort potentiel pour la figue banane. Les planteurs de cette region 
ont une preference pour cette denree. Ce produit est present sur 
le marche pendant toute r 1 annee, en forte saison de recolte. Le 
mardi, jour de marche a Peredo, on peut trouver au moins J-4 
camions de figues-bananes pour un camion qui peut contenir jusqu'a 
80 regimes. Chaque regime peut avoir en moyenne 6 a 10 pattes et 
chaque patte peut avoir 10 a 12 figues. Un regime est estime entre 
$8 - $20. Dans cette region, une figue coQte 25 centimes alors 
qu'a Port-au-Prince les revendeuses ambulantes ou stationnaires 
vendent cette figue a 1 gde. Les madam sarahs qui 
s'approvisionnent en cette denree et font la distribution-vente l 
la capitale a travers les dep6ts. 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: Nous pensons que s'il y avait un centre 
d'achat qui pourrait assurer le transport et faciliter l'achat de 
la production, (SECID est en pourparler avec un entrepreneur qui 
peut @tre interesse ace genre d'activites et aussi desservir la 
production mara1ch4lre) • Cette zone pourrai t devenir le vrai 
grenier de la figue banane pour la capitale. 

LATANIER ET BAMBOO 

OPPORTUNITES DE MARCHES: D'autre part, il y a une assez bonne 
production de latanier surtout sur la colline surplombant Macary. 
La compagnie de "Ace Basket Factory" s'approvisionne deja dans la 
zone mais a travers des demarcheurs. 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Le president de cette compagnie sus-citee est 
interesse a etablir un centre de formation pour la transformation 
de ce produit sous forme artisanale (et aussi pour une production 
de Bambou dans la zone de Fon Jan Well qui est assez importante). 
Il est interesse aussi a l'achat de ce produit et a operer une 
transformation sur place ce qui permettra aux paysans de fabriquer 
des produits mieux prepare pour _la confection de produits 
artisanaux, comme les paniers de bambou, mais aussi d'avoir une 
garantie de vente pour les autres produits artisanaux demandes et 
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confectionnes pour la compagnie. 

CHOUX 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Les choux sont consommes de differentes 
fa~ons dans la cuisine haitienne, d 1 0Q !'existence de debouches 
locaux et externes (capitale et grands centres m6tropolitains) pour 
ce produit. 

PROBLEMES DE COMMERCIALISATION: La zone de Berry ne peut guere 
ecouler sa production de choux a cause du mauvais 6tat de la route. 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: En attendant la reparation de la route, un 
centre d'achat pour tousles produits maratchers etabli a Carrefour 
Enduisse pourrai t facili ter l 'ecoulement de cette production. Car, 
sans la route, les ma~am sarahs arrivent a peine a prendre une 
quantite capable de couvrir leurs frais de deplacement, et ce qui 
les decouragent. 

SOLUTIONS A LONG TERME: Pour garantir une vente et l'ecoulement de 
cette production il faudra qu'une route de penetration soit 
construite, en vue d'inciter les madam sarahs a venir prendre la 
marchandise par l'"achat sur pied". 

CAROTTES, OIGNONS, BETTERAVES, LAITUES, POIS TENORE 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Ce centre d'achat a Carrefour Enduisse 
aura aussi pour but de permettre l'ecoulement des autres produits 
maratchers tel que les oignons, les carottes, les betteraves, les 
laitues, les pommes de terre, les haricots et les pois tendres qui 
sont le plus souvent au moment des recoltes en grande quantite dans 
la region, mais qui n'ont pas de garantie de debouches. 

SOLUTIONS A LONG TERME: L'etablissement de ces infrastructures 
seraient d'assures des debouches de ventes pour ces productions. 
L'intervention de la PADF dans ces zones serait plus demandee dans 
le futur. Elle s'orienterait principalement vers une augmentation 
de rendements par hectare, car ceci deviendrait prioritaire pour 
les planteurs. 
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TROISIEME PARTIE 
PLATEAU CENTRAL 

MIREBALAIS 

INTERVIEWS 

En premier lieu, sont rapportees des informations generales 
recueillies sur la region a partir de !'interview avec l'agronome 
Gue Juanas avec des planteurs potentiels de la zone, avec les 
entrepreneurs de la zone. Ensuite, viennent nos observations et en 
dernier lieu nos recommandations. 

ZNFORMATZONS GENERALES SUR LES PRODUZTS DE LA REGZON. 

Dans l' interview avec l 'agronome Juanas, nous avons par le des 
productions de Mirebalais et des regions avoisinantes, de leurs 
potentialites. Ainsi nous avons appris que la region produit de la 
canne a sucre, du mars, du petit-mil, du pois, plusieurs varietes 
de bananes principalement de la banane "franc", "poban" (matintin), 
des mangues Franciques et Jean Marie, du malangua et des avocats. 

CANNE A SUCRE 
Les zones de culture se trouvent dans le Bas-Plateau, 
principalement Trianon et saut-d'Eau. La canne a sucre, trouvee en 
quantite insuffisante actuellement (cela est dQ a un virus le 
"charbon" qui la detruit), offre quand m@me un potentiel de 
developpement. Elle a un rendement de 15 barils de sirop par 
hectare en moyenne. Elle est d'autant plus importante qu'il ya 
plus d'une trentaine de sucreries (on parle de sucrerie quand le 
type d'agro-industrie s'arr@te a la production de sirop et de 
rapadou) dans la region et plus de sept guildiveries. D'aprts 
l'agronome, le gallon de sirop se vend de trois a quatre dollars et 
la barre de rapadou de 10 a 15gdes. Il est aussi important de 
noter !'introduction dans la zone par les agronomes de la PADF 
d'une variate de canne a sucre appelee f-60. Elle est plus 
resistante au virus du charbon, tolere la secheresse et a un fort 
taux de saccharose. 

MAIS 
Le mais est cultive dans toute la region de Mirebalais, c'est-a­
dire le Bas-Plateau en general. Il est cultive sur 1000 a 1500 
carreaux (1300 a 1950 hectares), et a un rendement de 1,3t/ha, soit 
2535t pour 1950 has. A noter qu'on estime la surface cultivable de 
la region de Mirebalais a 3000 carreaux soit 3900 has. La marmite 
de mais varie de 4 a 4,5gdes soit 72 a Blgdes le sac de l00lbs 
(epoque de recolte), 14gdes marmite (epoque de rarete). En periode 
de recolte debut decembre et aoQt, on peut trouver par jour dans 
les marches regionaux une quantite qui varie de 278 a 333 sacs de 
100 lbs. 
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PETIT-MIL 
Le petit-mil est produit dans tout le Bas-Plateau sur une 
superficie egale a celle du mais (1300 a 1950 has), qu'on recolte 
surtout en janvier-fevrier. Ila un rendement de lt/ha soit 1950t 
pour 1950 has. Son prix varie de 3 a 3.Sgdes/marmite (epoque de 
recolte, janvier, fevrier) et 7 a 9 gdes (epoque de rarete). on 
pourrait penser a une saturation du marche durant les epoques de 
recolte, pourtant, d'apres l'agronome Gue il n'en est rien. Il 
faut, d'apres lui, considerer le pouvoir d'achat des consommateurs 
qui pourrait expliquer le surplus non-vendu en periode de recolte. 

POIS 
Le pois est cultive a Trianon, Saut-d'eau et surtout a Savanette et 
son lieu de concentration est le marche de Lascahobas. (A 
remarquer qu'a Lascahobas la marmite consideree comme mesure vaut 
plus que celle utilisee dans les autres zones. Une marmite a 
Lascahobas vaut 7 godets, tandis qu'a la Croix des Bouquets, une 
marmite vaut 5 godets). Legros pois (pois noir) qui est cultive 
a une echelle inferieure a celle du mais et du petit-mil presente 
aussi un potentiel de developpement pour la zone, surtout une 
variete experimentee actuellement (Tamazulapa). La quantite 
deversee sur le marche est de loin superieure a 200 sacs de 100 
lbs/semaine. Il ya trois periode de recolte (fev-juin-oct). Le 
prix varie de 18 a 30gdes, (dix-huit, durant les recoltes et trente 
en periode de plantation). car les planteurs n' ayant pas de moyens 
de stockage doivent vendre leurs productions au moment de la 
recolte pour acheter au moment de la plantation. 

BANANE . 
En periode de recolte (octobre a decembre), les bananiers "franc" 
et "poban" qui sont cultives a Trianon, saut-d'Eau et Savanette, 
fournissent 200 regimes par semaine (pour chaque variete} et 100 
regimes en periode de rarete. Le prix d'une regime de banane 
"franc" varie entre 20 et 60gdes (la recolte commande le prix). 
Quant a la banane "matintin", le prix varie entre 15 a 20gdes. 
C'est une production qui est trls peu encouragee et ayant un faible 
taux de consommation. 

MANGUE 
Quant aux mangues, specialement "les Franciques" et "Jean Marie" on 
les trouve en grande quantite. Desvarieux fournit la quantite la 
plus substantielle de "Franciques" et pour les "Jean-marie" toute 
la zone du Bas-Plateau les fournissent en grande quantite. A peine 
20% de la production de mangues est absorbee par le marche surtout 
par les madam sarahs. A remarquer qu'qn manguier qui a une bonne 
production donne environ 250 mangues. 

AVOCAT ET MALANGA 
L'avocat et le malanga, qui ont mains de debouches sent produits en 
grande quantite. De Wany (zone Desvarieux) a Lascahobas la 
production de malanga est importante. En periode de recolte 
(novembre et decembre) Wany peut fournir 4 a 5 camions de malangas 
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comme production, evalues a 7t/cam, Lascahobas peut en fournir 
autant. Quant a l'avocat cela tra!ne dans toute la region (5 a 6 
avocats en moyenne pour une gourde). A noter que l'avocat est 
recolte durant les mois de juin a octobre. 

PRODUITS MARAICHERS 
Les produits mara!chers quoique non cultives dans la region 
presentent aussi un potentiel de developpement puisque la zone du 
Bas-Plateau est bien arrosee. L'agronome nous a dit que la PADF a 
un projet d'introduire la production de certains d'entre eux, comme 
le chou, la tomate (ti Josline) et 1 'aubergine, juste pour le 
marche local, parce que celui-ci est approvisionne par Port-au­
Prince. 

Il ya 3 jours de marche dans la region: mardi, mercredi, samedi. 
Mardi specifiquement a Desvarieux, dans les autres zones,le mardi 
et le mercredi. 

INGENIEUR GERMAIN 
l'Ing6nieur Germain nous a parle de so carreaux de terres qu'il 
cultive a Bozic (Anba Boukan Kare) avec possibilite d'irrigation. 
Il produit essentiellement plusieurs varietes de banane (franc, 
matintin et autres). Il a aussi fait remarquer qu' il serait 
interesse a produire pour un marche specialise, surtout s'il peut 
trouver un encadrement technique (par la PADF par exemple). Il 
nous a egalement parle de son intention d'introduire deux variates 
de boeufs dans la region (Jersey, Button). Il compte aussi faire 
de l'elevage. Il nous a dit que ces varietes de boeufs ont une 
capacite de rendement en lait de 250gdes par semaine. De plus il 
dit posseder 200 manguiers franciques qui peuvent produire 300 sacs 
environ, il estime le prix du sac a S0gdes. 

JEAN MAURICE BUTEAU 
Notre prochain interlocuteur fut Mr. Jean Maurice Buteau, un 
exportateur de mangues. Il etait accompagne de deux de ces 
associes: un technicien, Mr. Philippe Moraille et d'un Agronome, 
Mr. Karly Jean Jeune. Ils s'interessent plus particulierement a la 
banane poban et la mangue Francique. Ils sont interesses a un 
centre d'achat local, ainsi ils pourront avoir la garantie qu'ils 
trouveront la banane poban a un meilleur prix d'achat ce qui leur 
permettront de fournir de la farine en quantite et aussi un a 
meilleur prix. Ils ont !'intention de faire un produit de qualite 
et sans rupture de stock. La banane doit subir une premiere 
transformation sur place afin d'enlever les dechets et ensuite elle 
sera transportee a Port-au-Prince pour ·la transformation finale. 
Ce centre d'achat approvisionnera aussi en mangues Francique. Mr. 
Buteau est interesse car d'habitude pour un camion de mangues il 
perd jusqu'a 40% du produit. Il veut reduire la perte de 10% a 30% 
en ameliorant la technique de la cueillette, du transport des 
champs au centre d'achat, de ce dernter a l'usine. 

LA SUCRERIE DE CHAMBRUN 
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(Moise et Mme Marie Aiglon Abelard) . La sucrerie de Chambrun 
s'adonne essentiellement a la transformation de la canne a sucre en 
sirop. cette sucrerie a une capacite de fournir 10 a 12 drums de 
55 gallons de sirop par semaine et utilise en moyenne 30 a 35 
tonnes de canne, la sucrerie a une capacite d'utilisation de 50 
tonnes de canne en moyenne par semaine. 

L'approvisionnement se fait de differentes fa9ons: Le proprietaire 
utilise les produits de sa plantation et ceux d'autres 
fournisseurs. Ensuite il ya d'autres producteurs de canne qui 
louent las services de la sucrerie pour leur propra production de 
sirop. Ainsi l'utilisation de la manufacture est plus ou moins 
assuree tout au cours de l'annee. sauf que, en periode de pluie, 
tres peu de producteurs de canne pense A la coupe, le taux de 
saccharose etant considerablement reduit. Ce producteur vend 
parfois son produit a Mirebalais. Cependant dans la majorit6 des 
cas il pref~re aller vendre a Leogane oQ on utilise le sirop dans 
les guildiveries pour la transformation en clairin. A Mirebalais, 
durant la periode pluvieuse, le drum de sirop se vend 500gdes 
environ, cependant il est vendu entre 600 et 750gdes a Leogane. 
Pour aller vendre son sirop a Leogane, le proprietaire paie 50gdes 
par drum et un camion vient les prendre a la sucrerie. Il est 
ainsi assure d'ecouler son produit. 

Le probllme de stockage se pose pour le sirop entre la saison 
pluvieuse et la saison seche car entre temps le sirop est capable 
de fermenter. Done, le producteur avant m@me la fin de la semaine 
(quand il ya production) s'assure de son debouche. Durant la 
saison seche (fevrier, mars) oQ la coupe de la canne est intensive, 
le drum de sirop se vend entre 300 et 350gdes a Mirebalais. 

concernant le prix d'achat des plantations, les prix de vente et 
certain aspects financiers de la sucrerie, nous n'avons pas pu etre 
informe. Les gens que nous avons rencontres ne possedaient pas ces 
informations. 

Mme Marie Aiglon Abelard nous a parle des sucreries de Lafond, qui 
ont une capacite de production nettamant aup6rieur a calla de 
Chambrun. Ceci est dQ au fait que dans ces sucreries, chaque 
chaudiere dispose de sa cheminee, celle de Chambrun n'en dispose 
gue d' une seule pour trois chaudieres. ( Pour cu ire le jus de 
canne, il faut des chaudieres avec des cheminees capables 
d'eliminer la chaleur). 

Pour ce qui est de possibles ameliorations qu'elle pense 
necessaires, elle a parle naturellement du probleme de cheminee 
pour les chaudieres. Ensuite elle a mentionne l'etat de 
delabrement de la couverture de l'atelier, du moteur de la sucrerie 
qui presente de temps a autre des problemes, comme pour la 
courroie, l'engrenage qui sont mal en point. Elle pense que sans 
ces problemes, de cheminee surtout, la sucrerie de Chambrun 
pourrait tripler sa production. 
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Mr. LOUIS JEUNE 
Mr. Louis Jeune nous a dit qu'il travaille sur 10 carreaux de terre 
et qu'il produit de la figue banane, du matintin, du manioc (doux 
et amer) de la canne a sucre et du riz. Il nous a appris qu'il 
envoie vendre tout un camion de manioc (amer), a l'epoque de la 
recolte, de 8 tonnes environ et autant de banane matintin. Pour la 
circonstance il loue un camion de 10 tonnes, il le paie l000gdes. 
Ila egalement parle d'une certaine plantation a Domond qui dispose 
d'une vingtaine a une trentaine de carreaux de terre qui sont 
emblaves en diverses varietes de bananes. Il nous expliquait que 
les coats de production sont enormes et qu'un travailleur des 
champs coQte environ lSgdes, plus la nourriture pour une demi­
journee de travail. Il nous a explique que l'annee derniere sa 
production avait ete deficitaire et qu' il a prefere donner ses 
terres cette annee en "de moitie". 

Par lui nous avons appris qu'un carreaux de terre peut prendre 1600 
plantules de banane poban et meme plus. Cependant il croit qu'avec 
moins de plantules on atteint une plus grande productivite. Ila 
aussi note avec nous la deficience du systeme d'irrigation (surtout 
pour une region tres arrosee) malgre que des principaux cours d'eau 
comme la riviere de l'Artibonite, de Fer a cheval, de Saut-d'Eau et 
d'autres arrosent la region. C'est par manque d'irrigation d'apres 
lui qu'un bananier matintin attend 9 mois pour produire. Au lieu 
de 7 et 8 mois avec une irrigation raisonnable. 

Il nous a parle egalement d'une zone appelee "la Toilette" 
couvrant 600 a 700 carreaux de terre en plaine (irrigable) dans la 
zone de la riviere de l'Artibonite. Et aussi de "Balimetre" 
couvrant 1000 a 1500 carreaux de terre dans la meme zone irrigable. 
11 nous a fait remarquer qu'avec ces potentialites, la region 
pourrait produire plus, si un debouche etait garanti. surtout 
qu'elle est bien situee geographiquement (entouree de montagnes). 
Elle est done relativement protegee des vents. 

Mr. CHARLES 
Mr. Charles nous a parle d'une bananeraie de Demond. cette 
plantation a environ une trentaine de carreaux de terre, qui sont 
irrigues par trois pompes. Ace sujet, il nous a appris que ce 
planteur est laiss6 aux caprices du marche et qu'un march& assure 
l'encouragerait a produire. 

Il nous a egalement parle d'une association de planteurs reunissant 
400 carreaux de terre a !'habitation Fequiere. cette habitation 
est plantee en bananiers (principalement banane franc), manguiers 
(Franciques et autres). Il nous a confirme la grande potentialite 
de la region en mangues. Cependant il croit que son prix derisoire 
a tendance a decourager la production. Surtout avec l 'embargo, les 
madams sarahs qui d'habitude achetent une faible partie de la 
production se sent fait tres rare c~s derniers temps. Ainsi les 
proprietaire de manguiers les coupent pour les vendre aux 
blanchisseries, boulangeries. 
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Il nous a egalement parle de la grande potentialite de Hinche et de 
Thomonde en mangues. Ila aussi parle de ses 20 manguiers, autant 
de chadequiers et de ses 30 cocotiers qui se trouvent dans son 
jardin. 

FELIX MURAT 
La sucrerie de Mr. Murat a Jirnbal s' arrete a la production de 
rapadou. Mal approvisionnee, elle ne travaille pas chaque jour. 
Le proprietaire dispose d'une petite plantation qu'il exploite pour 
produire son rapadou. Il lui arrive d'acheter une plantation de 
canne mais qui est assez insignifiante (1/4 de carreau environ au 
prix d'environ 500gdes). on trouve egalement aussi des gens qui 
utilisent les services de la sucrerie pour produire leur propre 
rapadou. 

Par jour de travail, la sucrerie consomme en moyenne 1 a 1.5t de 
canne. A part la periode de la coupe de la canne a grande echelle 
(fevrier-mars) ou la production est legerement superieure et ou 
l 'activi te est plus ou moins constante, les autres periodes la 
production demeure sporadique. Cela signifie. un manque a gagner 
durant cette periode. De toute fa9on, en periode d'activite, cette 
sucrerie fournit par jour de travail 12 a 22 barres de rapadou. 12 
a 18 par jour durant la periode pluvieuse, 20 a 22 durant la saison 
seche. 

Mr. Murat vend son rapadou au rnarche local (marche a Trianon), soit 
au marche regional (marche Mirebalais). Le prix de la barre de 
rapadou varie de 10 a 15gdes. Il depend de la quantite de rapadou 
offerte sur le rnarche par les producteurs. D' autres raisons 
peuvent. aussi expliquer la mevente, la plui.e par exemple. En 
effet, quand il pleut, le marche ne reunit pas beaucoup de gens et 
la mevente est malheureusement sQre. Neanmoins, Mr. Murat estime 
qu'il re9oit un bon prix pour son produit. Ila egalement convenu 
qu'il ne confronte pas de problemes de stockage (le rapadou n'en 
presente pas d'ailleurs). 

Du point de vue d'infrastructure, Mr. Murat avoue qu'il lui fait 
beaucoup defaut. Terre insuffisante, materiels inadequats. Etant 
donne qu' il utilise la traction animale, ses activites restent 
bloquees des fois faute de boeufs pour tourner le moulin. Il n'en 
possAde pas, il doit en louer. 

,JEJ\N CLAUDE JOSEPH dtt Pl\DF a SAUT ··D' EAU 
D'apres Mr. Joseph, la zone produit de la canne a sucre, du petit­
baume {feuille de the), de la menthe (feuille de the), du gros 
pois, du ma1s, des mangues Franciques, du petit-mil. 

CANNE A SUCRE 
La canne a sucre est cultivee dans toute la region de Saut-d'Eau en 
general, principalement a Lamarre. Sa production est plus ou mains 
constante. On est en mesure d' apres Mr. Joseph de trouver 
actuellement 5 camions en moyenne par semaine (camion de 10 
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tonnes). Elle a un rendement de 3 a 5 camions de 10 tonnes en 
moyenne par carreau, soit 30 A 50 tonnes par carreau tout en 
rappelant que sa recolte intensive se fait en fevrier et en mars. 
Le sirop est vendu a 725 gdes le drum. 

PLANTES AROMATIQUES ET MEDICINALES 
Le "petit-baume" et la menthe se trouvent a Haut Saut-d'Eau. La 
zone peut en fournir un camion pour une semaine (camion de lot) en 
moyenne (separement). ces produits sont utilises principalement 
comme arome dans la fabrication de liqueurs et en infusion. 

POIS 
Legros pois est cultive a Haut saut-d'Eau. En periode de recolte 
(mars-juillet-novembre), on peut trouver 100 sacs de 20 marmites 
par semaine. Actuellement la quantite trouvee est peu importante; 
elle se vend d'ailleurs a 32gdes la marmite. En mars, le pois se 
trouve a Haut Lamarre,. en juillet a Laysa, Doco, Mahotieres, en 
novembre a Montagne Terrible. A noter qu'une marmite de pois donne 
cinq a huit marmites a la recolte et qu'un carreau peut recevoir 24 
a 30 marmites. Le rendement par carreau varie entre 120 a 190 
marmites et 150 a 240 marmites. 

MAIS ET MILLET 
Le mais se trouve a Lamarre et le Haut Saut-d'Eau, et le petit-mil 
dans toute la zone. On peut trouver sur le marche 200 sacs et plus 
(sac de 20 marmites) de ces denrees alimentaires par semaine. 
Actuellement, puisqu'on est en periode de recolte pour le mars, on 
peut trouver cette mime quantite et tres peu de petit-mil. 

Les rendements de ces cultures sont difficilement evaluables. 
D'apres Mr. Joseph, pres de 70% de la recolte servent a la 
consommation. Ils sont cultives sur 1000 a 1600 carreaux de terre. 
(Le mais se recolte en decembre-janvier et aout-septembre, le 
petit-mil janvier-fevrier). 

Les moulins que nous avons trouve dans la zone ne stockent pas mais 
vendent plutOt un service. Le mais est surtout vendu au marche 
local et aussi par les revendeuses locales. A l'inverse du mars, 
le petit-mil est surtout utilis6 pour l'auto-consommation. 

AGRO-INDUSTRIES 
Concernant les agro-industries, Mr. Joseph parle de 15 a 17 
sucreries et de trois moulins de mais et de petit-mil. Il ne 
conna1t pas le nombre de guildiveries. Cependant un document de la 
PADF parle de 15 a 20 sucreries et de·2 guildiveries pour cette 
region. Apropos des produits transformes, il nous a parle du mais 
moulu et du petit-mil dont 30% de la production sont vendus au 
marche local. Pour le rapadou, il pense qu'on peut trouver 100 a 
130 barres par semaine au marche local et il estime la barre entre 
a a 10 gdes. Il croit que le marche absorbe la quantite de rapadou 
offerte. Il ne disposait pas d'information sur les guildiveries. 
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Pour Mr. Joseph, les problemes de mevente ne se posent pas 
vraiment. Les gens re9oivent un bon prix pour leurs produits. A 
noter que cette reponse est donnee en vertu du coQt actuel de la 
vie et surtout a cause du pouvoir d'achat des gens de la zone. 
Ellene reflete pas les coQts de production. En dernier lieu il a 
envisage avec nous les solutions qu'on pourrait apporter aux 
problemes des agro-industries. 

Ila parle du caractere precaire des materiels utilises dans les 
agro-industries de !'amelioration des techniques dans les 
sucreries, ce qui reduirait les risques d'accidents; des problemes 
de transport pour les produits de la zone; de la disparition des 
boeufs. Ila parle aussi de la reduction du cycle de production 
des cereales. Ila en outre envisage !'introduction dans la zone 
d'une variete de canne plus resistante, pouvant tolerer le virus du 
charbon. D' autre part, les agro-industries auraient besoin de 
support financier. La zone dispose de 5 dep8ts prives pour les 
cereales. Neanmoins le probleme de stockage existe, puisqu'il se 
fait individuellement chez chague producteur. Il arrive qu'une 
bonne partie des produits stockes soient perdus, a cause du manque 
de traitement phytosanitaire avant et durant le stockage. 

MARC TONY ANNEE (RAPADOU) 
Sur la route de Saut-d'Eau a Lamarre, nous avions rencontre Mr. 
Marc Tony Annee, proprietaire d'une sucrerie qui fabrique du 
rapadou et rarement du sirop; nous avons eu une entrevue avec lui. 
Sa sucrerie travaille a petite echelle. Il exploite sa petite 
plantation de canne et achete pour produire. Quand la sucrerie 
travaille, la production est sensiblement pareille aux autres, 10 
a 18 barres de rapadou par jour qui sont vendus soit chez lui, soit 
au marche local (10 a 12gdes environ la barre). Quand il travaille 
il utilise par jour 1 a 1.st de canne. Toutefois il nous a fait 
remarquer que pour une meme quantite en poids de sirop et de 
rapadou, il faut 2 fois plus de canne pour le sirop, car pour le 
rapadou apres ebullition il suffit d'ajouter de la cendre, tandis 
que pour le sirop on doit continuer a bouillir pour atteindre 
l'epaisseur desiree. 

Quant a ses problemes, ils ne sont pas differents des autres 
sucreries: problemes d'approvisionnement, dQs en partie au virus, 
probleme de materiels, de boeufs qu'il est oblige de louer et qui 
sont rares. Aussi les frais de production sont enormes. 
Ce que nous avons appris de particulier c'est qu'a cause de la 
position de sa sucrerie (les routes peuvent @tre impraticables 
durant 2 mois meme pour les camions) un drum de sirop peut etre 
achete & ce moment pour seulement 250gdes. 

OBSERVATIONS 

CANNE A SUCRE ET DERIVES 
La canne a sucre joue un rOle important dans l'economie de cette 
zone, car la majorite des entreprises agricoles de la region 
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utilisent cette denree comme matiere premiere. Elle se trouve dans 
le Bas-Plateau, principalement Trianon et Saut-d'Eau. La canne a 
sucre trouvee en quantite insuffisante actuellement (cela est dQ au 
virus du "charbon" qui la detruit. Il est aussi important de noter 
!'introduction dans la zone par les agronomes de la PADF d'une 
variate de canne a sucre appelee f-60 plus resistante au virus). 
L'introduction de cette nouvelle variate de canne, soit le f-60 
devra se faire de fa9on plus acceler6e. Elle offre quand m@me un 
potentiel de developpement. En genera 1, la canne a sucre est 
d'autant plus importante qu'il y a plus d'une trentaine de 
sucreries (on dit sucrerie au lieu de guildiverie parce qu'on y 
fabrique en general que du sirop et du rapadou et rarement du 
clairin) et plus de sept guildiveries dans tout le Plateau Central. 
La canne presente des debouch6s, vu que cette zone est reputee pour 
la fabrication en rapadou et de sirop. 

Le rapadou est fabriqu~ le plus souvent a Trianon et a Saut-d'Eau. 
A cause de la route, des problemes de transport et le prix 
derisoire que les marchands proposent, ces sucreries preferent 
faire du rapadou au lieu du sirop. Un rapadou d'environ 70cm de 
long et 6cm de diametre se vend 12gdes a la sucrerie et 15gdes au 
marche. Il n'y a pas une longueur standard, done le prix varie 
avec la longueur, le diametre ainsi que la qualite. on peut 
trouver des rapadous de qualite superieure qu'on appelle" rapadou 
blanc" qui se _vend plus cher, jusqu' a 17gdes. ces rapadous 
viennent de Sholette (bloc Gascogne) et de Trianon (Bas-Plateau). 
Nous avons constate un probleme d'ecoulement et ceci a cause de la 
pluie, car en periode de pluie les marchands ne viennent pas 
acheter a la sucrerie pour la revente au marche. Il est possible 
de trouver 200 barres de rapadou par jour de marche (mardi). 

Un carreau de terre plante en canne peut donner jusqu'a 16 barils 
de sirop, tout depend de la qualite de la terre et de l'epoque de 
la coupe. Nous parlons de l'epoque de la coupe parce qu'en saison 
seche comme au mois de fevrier-mars par exemple la canne a sucre a 
un plus haut rendement qu'en saison de pluie, car la pluie diminue 
le taux de saccharose necessaire. Par consequent, pour une meme 
quantita de sirop ou de rapadou, on doit avoir deux fois plus de 
canne a sucre. 

A Mirebalais, durant la saison seche (fevrier, mars) ou la coupe de 
la canne est intensive, le drum de sirop se vend entre 300 et 
350gdes. Cependant en periode de rarete quand la pluie tombe en 
abondance, comme aux mois d'aoQt et de septembre le drum se vend 
jusqu'a 750gdes. Pour aller vendre · son sirop a Leogane, un 
proprietaire paie SOgdes par drum et un camion vient les prendre a 
la sucrerie. Il est assure d'ecouler son produit. Pour certaines 
regions telles que Lamarre de 7 a 10 kilometres de Saut-d'Eau, les 
routes peuvent etre impraticables durant 2 mois meme pour les 
camions. Un drum de sirop peut etre achete a ce moment pour 
seulement 250gdes. 
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Toutes les sucreries que nous avons visite, qu'elles soit a 
traction animale ou a moteur, rencontrent en general les memes 
types de problemes. Elles sont caracterisees en effet par un 
manque de flagrant materiels, ou par des materiels de fortune, et 
fonctionnent au hasard des circonstances. De plus, le probleme de 
manque de sanitation est partout 6vident, l'insalubrit6 n'inqu!Ate 
meme pas. Ensuite bien des gens ont perdus leur bras et leurs 
mains en mettant de la canne au moulin. 

PRODUITS MARAICHERS ET AUTRES 
D'autre part nous avons remarque que les produits maraichers tels 
que: oignons, choux, carottes qu'on trouvaient au marche venaient 
directement de Port-au-Prince ou du marche de la Croix-des­
Bouquets. Il en est de meme des produits de premiere necessite 
tels que: l'huile, la farine, le sucre, le beurre, la pate tomate 
etc. Le riz de Miami aussi se trouve en plus grande quantite que 
le riz local (a cette epoque qui n'est pas d'ailleurs celle du riz 
local). La marmite du riz local se vend a 25gdes. on a pu voir un 
marche allant jusqu'A une soixantaine de tetes de betail. Par 
ailleurs un faible marche de latanier existe au marche Canard, 
cependant nous savons qu'a Chambeau (zone Peligre) ou l'on peut 
trouver par jour de marche (vendredi) jusqu'a 200 lots de 
lataniers, chaque contient 50 a 70 tetes,et chaque tete 20 branches 
et se vend a Sgdes. Ce Latanier communement appele "grouinne" est 
utilise pour la confection des balais. 

BANANE 
Un regime moyen de bananes "franc ou musque" cotlte environ 25gdes, 
a cette epoque (aotlt) le marche a une potentialite de plus de 100 
regimes de bananes "franc" et jusqu'a so regimes de poban. Le 
regime de banane poban coQte environ 15gdes. 

MAIS 
Le mais se vend 6gdes par marmite (aotlt), Le petit-mil de son cote 
se vend 7gdes la marmite. Debut decembre ou le volume de mais 
deverse sur le marche est important, la marmite de mais varie de 4 
a 4,Sgdes soit 72 a Blgdes le sac de lOOlbs (epoque recolte), 
14gdes marmite (epoque rarete). En periode de recolte debut 
decembre et aoQt, on peut trouver par jour une quantite qui varie 
de 278 a 333 sacs de 100 lbs. 

Sur 50 a 60% des terres cultivc1bles, on trouve du mais, soit 
environ 1000 a 1500 carreaux de terres dans la region de 
Mirebalais. Puisque le rendement par hectare pour ce produit est 
respectivement de 1.3 et de 1.0 tonne par hectare, nous avons a peu 
pres 1300 a 1950 tonnes pour la zone de Trianon. Du cote de 
Lamarre et le Haut Saut-d'Eau, le mais peut fournir au marche 200 
sacs et plus (sac de 20 marmites) par semaine. Actuellement en 
periode de recolte (aotlt ), on peut trouver cette quantite. Les 
rendements sont difficilement quantifiables. Cependant il est 
aussi cultive sur 1000 a 1600 carreaux de terre dans la region de 
Saut~d'Eau. 
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Les moulins qua nous avons trouve dans la zone ne stockent pas mais 
vend plut6t un service. Le mais est surtout vendu au marche local 
et aussi aux revendeuses de la Croix des Bouquets. A l'inverse du 
mais, le petit-mil est surtout utilise pour l'auto-consommation. 

TAXES (MARCHE CANARD) 
On a constate aussi qu'une taxe dite "droit de parcage" est 
prelevee par tete d'animaux, plus une taxe apres vente. Une taxe 
est tiree aussi sur les revendeuses pour s'etablir dans le marche. 

POIS 
Le pois se trouve concentre dans le haut saut-d'Eau. En periode de 
recolte (juin-octobre-fevrier) il coQte 18gdes la marmite et 
(avril-aout-decembre) 32gdes. Une madam sarah nous a fait savoir 
qu'elle l'achete ace prix pour le revendre a 25 gdes a Port-au­
Prince. Elle compte cependant se tirer d'affaire en achetant 7 
gobelets pour une marmite pour revendre 5 gobelets la marmite. En 
periode de recolte on peut trouver 200 sacs/semaine et 100 en 
periode de rarete. Le carreau peut prendre de 24 a JO marmites et 
donner un rendement de 50 a 100 marmites par carreau. 

AVOCAT et MANGUE 
Tout au long de nos routes et aussi au marche canard zone 
Desvarieux on a remarqu6 une quantite substantielle d'avocats, de 
figues-bananes mQres (une variate appelee mistorquette). La route 
qui mane a Desvarieux, oQ la mangue Francique se trouve en plus 
importante quantite apres saut-d'Eau, est sillonnee de manguiers 
abattus, pr@ts a @tre envoyes aux blanchisseries et aux 

~ boulangeries. A Trianon, nous avons remarque qu'il y avait des 
mangues en tres grande quantite et de tres bonne qualite (autres 
variate que le Francique) par lot tout le long de la route. on 
peut en acheter cinq a six pour une gourde. La mangue Francique 
est recoltee durant les mois de mai a juin. 
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RECOHHANDATIONS 

CANNE A SUCRE ET DERIVES 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Les recommandations que l'on pourrait faire 
a la PADF sont: d'accentuer leur encadrement aupres des planteurs 
de canne a sucre qui voudraient remplacer par une autre variete 
celle qu'ils ont maintenant, qui est atteinte du virus du charbon. 
Aux dires de l'agronome Juanas la variate f-60 pourrait faire 
l'affaire, qui d'une part resiste au virus, d'autre part sait bien 
resister a la secheresse et fournit une quantite de saccharose 
nettement superieure a la premiere. Malgre les problemes de 
transports que la zone connait (specialement le marche canard qui 
ne peut desservir directement les camions et Saut-d'Eau en general 
qui connait 2 mois parfois sans voir un moyen de transport a cause 
des routes impraticables en saison p~uvieuse) nous crayons que des 
debouches existent pour la production de la canne a sucre. 
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SOLUTIONS A MOYEN TERME: En effet, la canne a sucre transformee, 
est consommee sous differentes formes dans la region et d'autres 
avoisinantes, soit comme sirop, soit comme rapadou, ou comme 
clairin. Le sirop est d'ailleurs vendu des fois jusqu'a Leogane 
pour @tre utilise dans des guildiveries. D'autre part il y a 
monsieur Jn Maurice Buteau qui semble s'interesser au rapadou pour 
exportation. Nous pensons qu'avec de meilleures conditions 
techniques et sanitaires cela pourrait se faire. L' intervention de 
Mr. Buteau dans une logique de partenariat pourrait etre envisage 
dans ce cas. 

MANGUES 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Mr. Buteau est actuellement interesse a 
etablir un centre d' achat · pour 1 'approvisionnement en mangues 
Francique. Ce dernier est deja dans le domaine de l 'exportation de 
mangues Francique et s~interesse a la zone pour sa forte production 
de cette variete de mangues. Cependant, d'habitude pour un camion 
de mangues, il perd jusqu'a 40% du produit. Il veut done reduire 
la perte de 10% a 30% en ameliorant les techniques de cueillette, 
de transport des champs au centre d'achat, du packaging et du 
triage avant expedition a l'usine, 

BANANE POBAN 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Mr. Buteau est de plus interesse a monter un 
"processing plant" pour la fabrication d'une farine a base de 
banane poban moyennant que le financement du transport lui soit 
offert. Mr. Buteau compte etablir un centre d'achat local pour 
garantir son approvisionnement en banane poban a un meilleur prix 
d'achat, ce qui lui permettra de fournir de la farine en quantite 
a meilleur marche. Ila !'intention de faire un produit de qualite 
et sans rupture de stock. La banane doit subir une premiere 
transformation sur les lieux afin d'enlever les dechets et ensuite 
on la transportera a Port-au-Prince pour la transformation finale. 
L'usine vendra de la farine de banane poban pour la consommation 
locale et !'exportation. 

MAIS ET PETIT MIL 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: Quant a d' autres produi ts potentiels, 
comme le mais et le petit-mil, nous pensons qu' ils meritent une 
attention speciale a court terme (parce qu' ils ont une grande 
demande sur le marche de la Croix des Bouquets). La zone en 
produit assez pour satisfaire la demande locale et le surplus le 
plus souvent est achete par les madam sarahs. Il suffira d'etablir 
une liaison avec AGRIPLEX (une compagnie qui d'habitude achete le 
mais et le millet des demarcheu~s qui s'approvisionnent dans la 
zone) • De cette fa9on, le contact est direct entre les producteurs 
et la compagnie, retournant une plus. forte somme aux producteurs. 
AGRIPLEX peut-etre encouragee par la SECID pour etablir un centre 
d'achat dans la zone. 
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PRODUITS MARAICHERS 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: Quant aux produits maraichers,nous pensons 
que c'est inconcevable qu'une region si bien arrosee soit alimentee 
en ces produits par Port-au-Prince. Nous pensons qu'il faudrait 
intensifier le programme d'introduction de produits maraichers dans 
la region. 
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INTERVIAWS 

REGION I, BOMBARDOPOLIS 

AGRONOME JUDICAEL GUSTIN. 

OUATRIEME PARTIE 
NORD'OUEST. 

Notre premiere interview pour la region I de la CARE a ete realisee 
avec l'agronome Judicai!l Gustin. Il nous a appris que les produits 
generalement cultives dans la zone sont: le petit-mil, le manioc, 
le mais, le haricot, la pistache, le latanier, le ricin. Il pense 
que le manioc et la pistache representent les produits potentiels 
capables de repondre au developpement de la zone. 

MANIOC 
Le manioc est generalement recolte apres 12 a 15 mois (on peut le 
recolter en moins de temps). comme inconvenient, une fois recolte 
le manioc doit &tre transforme sinon il pourrit. Alors les 
producteurs le laissent en terre et attendent les propositions 
d' achat sur pied. La terre consti tue done le seul moyen de 
stockage. Il est recolte le plus souvent durant les mois d'octobre 
a mars. Il est utilise soit dans les cassaveries individuelles, 
soit dans la cassaverie de la zone (qui est finance et gere par la 
Caritas). 

La production de manioc, qui d'apres l'Agronome Gustin, n'est pas 
suffisante pour la demande du marche, reflete le caractere 
periodique de fonctionnement de la cassaverie, c'est a dire elle 
fonctionne seulement en periode de recolte. La production de 
cassave arrive aux consommateurs par le biais de revendeuses. 
L'unite (grandeur d'une assiette de table) se vend entre 20 
centimes et 30 centimes (la cassave produite dans la zone est 
consommee localement). D'apres Mr. Gustin un carreau de terre en 
manioc peut fournir en moyenne 40 a 80 paniers de 35lbs environ, 
soit 1400lbs et 2800lbs par carreau. 

PISTACHE 
Quant a la p!stache qui est sem6e en avril et recoltee en octobre, 
( la variete de 3 mois a disparu) . Elle a un rendement de 150 
marmites non calees par carreau, on seme 10 marmites (calees) par 
carreau. Les producteurs n' ayant pas de moyen de stockage, 
utilisent des sacs et aussi des "djacoutes" pour le 
conditionnement. Neanmoins, d'apres l'agronome, la pistache n'a 
pas un probleme de debouches. 

LES AUTRES PRODUITS 
Pour l'agronome responsable les autres produits sont peu 
importants, mis a part le latanier. Le haricot par exemple, 
d'apres lui a une production symbolique depuis six ans. Pour le 
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JOSEPH et EMANUS. 

Toujours pour la region I on a interviewe deux encadreurs de la 
CARE: Mr. Joseph et Mr. Emanus. Ils nous ont parle des memes 
produits a !'exception du pois Congo de la patate et des produits 
d'elevage. Pour eux, le mars est surtout trouve a Deforge. Quant 
a la quantite de ces produits deverses sur le marche, ils ont 
avance ce qui suit: 

LA PISTACHE 
Pour la pistache, ils nous ont dit qu'on peut trouver 500 a 1000 
marmites de pistache par jour de marche, en periode de recolte. 
Son prix varie entre 4,5 et 5gdes la marmite quand elle est verte, 
et de 7,5 et 15gdes la marmite quand elle est seche. 
Son rendement est de 24.0 a 280 marmites par carreau et est recoltee 
en decembre. 

PETIT-MIL 
Le petit-mil se vend entre 3 et l0gdes de la periode de recolte a 
la semence. Durant la periode de recolte, chaque marche peut 
fournir plus de 300 sacs de petit-mil (sacs de 18 a 20 marmites). 

Or il ya trois jours de marche dont deux sont importants (mardi 
et jeudi qui se tiennent respectivement a Deforge et a Bombarde). 
Celui du samedi qui se tient a Bombarde est peu important. 

HARICOT 
Pour le haricot (noir, blanc, rouge) plus de 300 
(respectivement) peuvent ~tre trouves par jour de marche. Il 
trois periodes de recolte par annee (octobre, janvier, mars). 
prix varie entre 13 et 30gdes. 

MAIS 

sacs 
y a 

Le 

Le mars se vend entre 6 et l0gdes entre la periode de recolte a 
celle du semis. On peut trouver plus de 200 sacs de ce dernier par 
jour de marche en periode de recolte. 

LATANIER 
Pour le latanier, ils nous ont parle de sa forte potentialite dans 
la zone et de sa sous-utilisation. 

MANIOC 
Le manioc, d'apres eux, est cultive dans toute la region, mais ils 
ne pouvaient estimer sa production. Cependant ils croient que le 
panier de 35lbs se vend entre 40 et 60gdes. Il est utilise en 
partie dans la cassaverie de la zone, le reste est employe soit 
dans des cassaveries individuelles (a domicile) ou utilise pour 
faire de la farine. 
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PRODUITS POTENTIELS 
Pour eux, les produits qui offrent un potentiel de developpement 
pour la zone sont: le pois, la pistache, le manioc, le petit-mil, 
les produits d'6levage (surtout du cabrit). 

LES MEMBRES DE LA COAFRAB. 

Ensuite on a interviewe les membres de la Cooperative Agricole 
Fraternite de Bombarde, une cooperative A caractere agricole et 
commercial de la zone. Cette cooperative existe depuis le 29 avril 
1990, elle n'est pas affiliee au CNC mais au UCODENO (Union des 
Cooperatives du Nord'Ouest). Elle compte 188 membres actifs et 
adherents. 

Le caractere agricole de la cooperative se manifeste surtout par 
leurs acti vi t6s de stockage de certains produi ts. D' aprls les 
diras des diri9eanta d~ cetta coop6rative, las planteurs da 1a aone 
confrontent toujours des probllmes en p6riode de semences. Ila les 
achetent a prix forts des autres marchands qui les ont conservees 
de la recolte a la plantation. Pour aider les planteurs a avoir 
leurs semences a un prix raisonnable, la cooperative achete et 
stocke certaines semences pour les revendre ensuite. 

Pour ce genre d'activites la cooperative dispose de 8 silos (un 
silo peut contenir jusqu 1 a BOO marmites de pistache) qui 
appartiennent en grande majorit6 a la CARITAS. La cooperative 
stocke parfois jusqu'a 1500 marmites de pistache. Elle aurait pu 
stocker une plus grande quantite mais elle manque de fonds le plus 
souvent sans parler de 11 existence d'une competition externe. 

En effet des madam sarahs de Jn Rabel achetent ces produits a prix 
forts. Cela leur pose un probleme puisque la cooperative ne veut 
pas acheter a prix fort pour eviter que cette hausse ne se 
repercute sur le prix de vente de la semence aux planteurs. 

LA PISTACHE 
Ces messieurs nous ont avoues que pendant les trois mois de recolte 
(octobre, novembre, decembre) la zone peut fournir 2000 a 3000 
marmites de pistache. Elle se vend Sgdes au commencement de la 
r6colte (quand elle est encore verte) et 10 a 15gdes a la fin 
(quand elle est seche). 

LE LATANIER 
concernant le latanier que la zone produit en grande quantite, ils 
ont dit qu'ils sont ouvert a un projet qui voudrait les aider a 
l'utiliser rationnellement. Autrement dit, si un particulier ou 
une organisation serait interess6 a introduire un centre de 
formation et un atelier dans la ione, ils seraient pret a apporter 
leur appui a un tel projet. 

·:: L'ELEVAGE 
J Ils nous ont parle de la potentialite de la zone en elevage, mais 
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ils disent que cette activite est enrayee par une epidemie 
reguliere et annuelle qui detruit dans la zone la production de 
volailles (janvier, fevrier, mars) qui d'habitude ne sont pas 
vaccin6es. 

ACTIVITE COMMERCIALE DE LA COOPERATIVE 
En dernier lieu ils nous parl6 de l'autre branche d'activite de la 
cooperative, une boutique en produits de premiere necessite (huile, 
farine, sucre, etc ••• ) cree, pour aider a l'approvisionnement de la 
zone en ces produits. 

NOTRE INTERVENTION 
De notre cett, sans promease, nous leur avons par16 de la 
possibilite qu'un particulier installe un centre de formation et un 
atelier d'artisanat dans la zone, des possibilites d'achat de 
cochons creoles. Nous leur avons aussi parle de la possibilite 
d'introduction d'une variete de cabri (nebul) a leur compte. 

OBRIEL PETIT-JACQUES.: 

En dernier lieu nous avons interviewe Mr. Obriel Petit-Jacques de 
la CARE. En plus des produits deja cites pour la zone, l'igname, 
la figue-banane qu'on peut trouver a Labaltiere et Riviere-Henne et 
de la tomate Ti-Josline specialement cultivee a cette derniere 
localite. on peut trouver pour la tomate une production d'un 
camion de l0t environ pour une recolte. 

ESTIMATION GENERALE SUR LES PRODUITS 
Ila ete plus modeste que Moise et Emanus dans ses estimations. 
D'apres lui on peut trouver 200 a 300 marmites de mais par jour de 
marche, 100 sacs de pois blanc, encore moins pour les autres (rouge 
et noir) mis a part les stockages a domicile et individuel, soo 
marmites de pistache par semaine de recolte. Il parle aussi d'une 
localit6 appelee Dos d'!ne qui produit aussi de la pistache mais 
qui ne se trouve pas dans les a ires d' action de CARE. Il a 
souligne qu'il ya deux saisons depuis que la zone ne produit pas 
de pois. Quant au rendement de ces cultures, il estime celui de la 
pistache entre 150 et 200 marmites par carreau, moins de 150 pour 
le mals, plus de 150 pour le petit-mil, so a 100 de pois et plus de 
50 paniers de 35lbs pour le manioc. 

REGION II BARBE PAGNOL 
JERRY DELPHIN. 
D'apres l'agronome Delphin, la zone produit du mars qui est recolte 
en mai, mais il ya des variates qui sont recoltees en juin et 
septembre-octobre. 

MAIS 
D'apres lui, en periode de recolte les 15 localites peuvent fournir 
50 camions de 1ot. de mais. Il n'a pas de probleme de 
transformation puisque la zone dispose d'un moulin de mais qui a 
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PETIT-MIL 
Le petit-mil est plante en association avec le mais (toutes les 
cultures sont associees d'ailleurs; on profite d'une saison 
pluvieuse pour semer au maximum, la pluviom6trie baisse d'ann6e en 
annee). Il est recolte durant la m@me periode que le mais, soit 
mai a juin, septembre a octobre et est surtout utilise pour l'auto­
consommation. Comme pour les autres regions on cultive deux 
varietes, la petite ou naine de deux mois et demi dans les plaines 
et la variete normale cultivee dans les hauteurs. 

POIS CONGO 
Le pois Congo, cultive dans les hauteurs, est recolte en decembre 
et utilise pour la consommation locale. 

LATANIER 
Le latanier est cultive dans les montagnes, recolte et travaille 
surtout durant la saiaon d'6t6 quand il n'y a paa de travail dana 
les champs. Il nous a dit qu'un paquet de latanier de 12 a 20 
feuilles coQte 5 a 7gdes et qu'un latanier peut produire 12 
feuilles durant une annee. Selon lui la zone dispose de 10000 a 
15000 arbres de lataniers. 

PATATE 
Il dit aussi que la zone produit de la patate (la variete de 6 
mois) juste pour la consommation locale. 

MANIOC 
Le manioc amer qui a 2 periodes de recolte mars-avril et novembre­
decembre passe 12 a 18 mois en terre avant d'etre recolte. La 
recolte seulement est faite, quand il est vendu directement sur 
pied. Il est transforme en cassave chez des particuliers. 
D'apres lui une macoute pouvant contenir environ 375lbs, se vend 
35dges en moyenne. 

BANANE 
Ila parle aussi de la banane "poban" et de la banane "misk6" qu'on 
trouve a Jn Rabel: la premiere dans les montagnes, la deuxieme dans 
la partie irriguee des plaines. 

Bl\t16QU 
11 a ttt~ntionn@ l@ ban,bou·, qu'on peut trouver a Morna Bambou et qui 
est sous-utilise. 

PRODUITS POTENTIELS 
Pour lui les produits potentiels qui peuvent aider au developpement 
de la zone sont le petit-mil, qui est le plus important et ensuite 
par ordre d'importance le mais, la patate douce, le latanier, le 
bambou, le ricin • 
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CLAVIUS PIERRE ET PROSPER GENTILHOMME de la CARE. 
Ces messieurs nous ont parle des m@mes produits a part quelques 
supplements. 

MAIS 
Ils confirment le mais comme un des produits de la zone, il est 
cultive dans toute la region et a une potentialite de plus de soo 
a 1000 marmites de mais par jour de marche en periode de recolte. 
De cette periode mai-juin, (il y a d'autres varietes qui sent 
recoltees durant les mois de septembre-octobre) a la semence, elle 
se vend de 3 a 18gdes la marmite. Il n'y a pas de probleme de 
transformation puisque la zone dispose de deux moulins, l'un a 
Morne Mardigras, qui travaille constamment durant l'annee et un 
autre a l'Acoma, qui travaille un peu moins. 

HARICOT 
Ils parlent aussi du h~ricot qui est cultive dans les hauteurs de 
Gombo a Boucan Patriot. on ne peut pas vraiment pronostiquer sur 
la quantit6 d6vers6e sur le march6 puisque les gens de la r6gion 
preferent aller vendre ce produit a Port de Paix oQ ils re~oivent 
un meilleur prix. Cependant aux marches de Jn Rabel et de l'Acoma 
il est possible de trouver 500 a 1000 marmites de ce produit. 

D'AUTRES PRODUITS 
Ils parlent aussi du pois inconnu, de la patate, du manioc en 
petite quantite qu'on trouve aussi dans plusieurs endroits de la 
zone. Cependant la production de ce dernier tend a diminuer de 
plus en plus a cause des insectes qui attaquent la production. 

LATANIER, BAMBOO ET BANANE "FRANC" 
Le latanier qui est un produit potentiel de la zone est produit 
dans les hauteurs de la region et a Fond Latanier. Quant au bambou 
on peut en trouver a Morne Bambou. Mais d'apres Mr. GENTILHOMME la 
zone appelee La Montagne contient une plus grande quantite de ce 
produit. C'est surtout a Sauval dans la region 2 qu'on peut 
trouver de la banane "franc". 

AVOCAT ET RICIN 
I ls nous ont aussi par le d 'avocats qu 'on peut trouver dans les 
hauteurs de toute la region II, qui se vend de o.sogdes a lgde 
l'unite. Ils nous parlent du ricin qu'on peut trouver un peu 
eparpille de Boucan Patriote a Grande Plaine. 

COCOTIER 
Ils nous disent aussi que la zone compte environ 300 a 400 
cocotiers mais qui sent malades. 

LES PRODUITS POTENTIELS 
Pour les produits qui offrent un potentiel de developpement pour 
la zone, ils parlent de l'elevage_ (d'apres eux la zone peut 
produire une variete d'herbe appelee "chien dent" _qui peut servir 
a l'alimentation du betail). Ensuite de l'artisanat qui peut 
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servir aussi comme facteur de developpement de la zone a cause de 
la grande potentialite artistique et productrice de la zone en 
latanier. 

REGION III PASCATABOIS 
Pour la region III, on a rencontre Adelbert Occil et Carel Jean de 
CARE. 

ADELBERT OCCIL. 

PETIT-MIL 
D'apres Mr. occil, la zone produit du petit-mil qui est recolte en 
juin at an juillet aurtout. Pour lui a'e■t un produit qui offre un 
potentiel de developpement pour la zone. Il dit qu'en periode de 
recolte on peut trouver 100 sacs de 20 marmites de ce dernier par 
jour de marche. or il ya quatre jours de marche par semaine, mais 
ce ne sont pas des ma~ches importants. Les cultivateurs preferent 
aller vendre a Bassin Bleu ou ils peuvent trouver un meilleur prix 
(les camions arrivent a Bassin Bleu). Le lundi, c'est le jour de 
marche de "Pascatabois", le mercredi "Folson", jeudi "Pas Madie", 
vendredi "Beauchant". "Pascatabois", "Folson" et "Beauchant" 
disposent de moulins de maYs et de petit-mil. De l'epoque de la 
recolte a celle de la semence le prix du petit-mil varie de 3,5 a 
l0gdes la marmite. 

MAIS 
Le mais est cultive surtout dans les plaines. Ila une capacite de 
deversement sur le marche de pres de 150 sacs de 20 marmites par 
jour de marche en periode de recolte (mars-avril et septembre­
octobre) • Comme pour le petit-mil son prix varie entre 3. 5 a 
l0gdes la marmite de l'epoque de la recolte a celle du semis. 

POIS INCONNU 
Le pois inconnu est cultive dans les hauteurs, vendu vert de 
preference, il a une potentialite qui est de moins de 100 sacs par 
jour de marche. Son prix varie de 8 a 25gdes la marmite, pour Mr. 
occil, il represente un produit potentiel de developpement pour la 
zone. 

MANIOC 
Le manioc amer, cultive dans toute la region, est vendu directement 
sur pied aux gens qui l'utilisent soit pour faire des cassaves ou 
a d'autres fins. Il est aussi un produit potentiel de la region. 

HARICOT 
Le haricot cultive dans les mornes et dans les plaines a une 
production inferieure a celle du pois inconnu. Son prix varie 
entre 13 et 35gdes la marmite. 

BANANE "MISKE" 
La banane "miske" est trouvee dans les plaines mais principalement 
dans la Plaine des moustiques. Elle se vend entre 450gdes et 
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500gdes la douzaine de regimes, directement sur pied. A remarquer 
que generalement on donne 13 regimes de banane pour la douzaine. 

PISTACHE 
La pistache est produite faiblement dans les mornes. 

CAREL JEAN. 

MAIS 
Carel lui aussi parle du mars comme produit de la zone, seulement 
pour lui, cette culture offre un potentiel de developpement. 
R6colt6 en mars-avril et septembre-octobre, il est produit dans les 
15 localites. Ils pensent que tous les marches de la zone 
(Pascatabois, Folson, Pos Medie, Beauchant) peuvent fournir 150 
sacs de 20 marmites par semaine en periode de recolte. Son prix 
varie de 3 a l0gdes la marmite. Quand on plante deux marmites on 
recolte d'habitude 6 sacs de 18 i 20 marmites chacune. 

PETIT-MIL 
Le petit-mil, cultive sur la meme superficie, peut fournir une 
quantite identique A celle du mars soit 150 sacs par semaine en 
periode de recolte. Son prix aussi varie de J a l0gdes. Le petit­
mil est pour lui un produit qui peut aider au developpement de la 
zone. 

MANIOC 
On trouve aussi du manioc (doux et amer), dans toute la r6gion, le 
manioc se trouve en quantite appreciable. Ilse vend comme dans 
les autres regions directement sur pied, une charge (la macoute) se 
vend 20 a 75gdes environ. · 

D'AUTRES PRODUITS 
Il dit qu'on peut trouver une petite quantite de pistache a 
Mahotiere et aussi de l'epinard, sans oublier la banane "FRANC" et 
la figue-banane qu'on peut trouver ii "Pos Medie". Le "Pois de 
Souche" produit juste pour la consommation locale, le pois inconnu 
en petite quantite, et un peu de patate. Il nous a fait remarquer 
egalement que les marches de la zone sont frequentes generalement 
par les gens des m&mes localites. Il explique le manque 
d'importance de ces march~s par le manque de pouvoir d'achat des 
gens de la zone et aussi par un probl~me de 
transport. 

LE MOULIN DE PASCATABOIS 
on a ete visiter le moulin de Pascatabois, qui sert pour le mars et 
le petit-mil. D' apres "Fre Nene" son proprietaire le moulin 
pouvait par jour moudre 3000 marmites de mars (periode de recolte), 
dans le passe en 1982. Pourtant aujourd'hui a cause de la baisse 
de production, cette quantite est reduite entre 10 a 300 marmites 
par jour. D'autre part il dispose ~'un silo qui peut prendre 25 
tonnes de cereales, mais qui est vide. D'apres lui il pourrait 
l'utiliser pour stocker mais il ne dispose pas de moyen economique 
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REGION IV, BASSIN BLEU ET SES LOCALITES. 

BRICE VINCENT. 

BANANE "MISKE" 
Mr. Vincent nous a dit que la zone produit principalement de la 
banane "misk6" dans toute la r6gion et sa r6colte est 6chelonn6e 
durant toute l'annee. Il ya deux jours de marche a Bassin Bleu 
samedi et mercredi. Le jour de marche important est le samedi ou 
toutes les localites environnantes y deversent leurs produits. 
on peut trouver en general plus de 400 regimes de banane par 
semaine, 300 les samedis et 100 les mercredis. Dix zones selon ses 
dires, desservent le marche de Bassin Bleu. Il dit que le prix du 
regime de banane se vend entre 10 et 20gdes. Pour lui le rendement 
de la banane est de 2000 regimes par carreau et c'est pour lui le 
seul produit qui offre un potential de developpement pour la zone. 
Actuellement on peut trouver 150 a plus de 200 regimes par jour de 
marche. 

BANANE POBAN 
Ensuite on trouve de la banane "poban" que toute la region produit 
a un degre moindre que l'autre variete. On peut trouver jusqu'a 
150 regimes par jour de marche. 

FIGUE-BANANE 
La figue-banane aussi est un produit de la zone. On peut trouver 
100 regimes par jour de marche. 

MANIOC 
on trouve le manioc (doux et amer), mais la variete dite douce est 
trouvee en plus grande quantite (50 macoutes par jour de marche 
pour la variate deuce et mains pour l'amer). La variate deuce est 
recoltee surtout en novembre. Un carreau donne so a 160 macoutes. 

PATATE ET IGNAME 
La patate trouvee generalement a Liann Paniye, Debois, Ti Boucan, 
coQte 75 a 150gdes la macoute, cela dependant de l'epoque. Ces 
zones cultivent la variate de 3 mois. on peut trouver 50 macoutes 
par jour de marche, a l'epoque de la recolte. L'igname peut etre 
trouvee a Bellevue. 

PETIT-MIL 
Le petit-mil est cultive dans toute la region de Bassin Bleu. Il 
est surtout utilise pour la consommation locale. Par centre on 
peut trouver environ 20 sacs de 20 marmites par jour de marche. 
Ila un rendement d'un a deux barils par carreau. Il est vendu 
entre 1,5 a 5gdes. 

MAIS 
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Le mars est cultive aussi dans toute la region et a un rendement de 
2 a 3 barils par carreau. on peut trouver 200 a 300 sacs par jour 
de marche. Il est vendu entre 2gdes et 15gdes. 

POIS INCONNU 
Le pois inconnu est trouve aussi dans toute la region et a un 
rendement de 40 marmites pour deux marmites plantees sur un quart 
de carreau. Le marche peut fournir 300 sacs de 20 marmites. Il 
est recolte en avril-septembre. Son prix varie de 4 a 22gdes la 
marmite. 

HARICOT 
Le haricot est surtout trouve dans le centre de Bassin Bleu, Ti 
Boucan et a Biarri il est trouve en petite quantite et se vend 
entre 15 et 20gdes. 

PRODUITS MARAICHERS 
on trouve aussi des produits mara!chers dans le centre de Bassin 
Bleu (Ti Boucan, Biarri). 

LA CANNE A SUCRE 
En dernier lieu se retrouve la canne a sucre, surtout la canne 
ananas qu'on trouve en grande quantite dans la zone. 
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BOMBARDE - REGION I 

LATANIER 
La premiere chose que l'on peut observer a Bombarde c'est la grande 
potentialite de la zone en latanier. En effet, de "Fon Pay" 
( localite qui precede Bombarde) a Bombarde, il est possible de 
trouver plus de 10. ooo lataniers. D' autre part on a remarque 
environ 1000 jeunes lataniers qui sont plantes. Cela suppose que 
la zone croit en ce produit et qu'il a de l'avenir dans cette 
region. 

Deuxiemement, une forme d'artisanat individuel est developpe dans 
la zone. Plusieurs artisans sont en effet toujours pr@ts a offrir 
leurs produits, qui sont d'ailleurs de bonne pr6sentation et de 
qualite appreciable. 

PISTACHE 
La pistache peut etre produite a grande echelle si elle est 
encouragee par une garantie d'achat dans un lieu fixe. Cependant 
pour ce qu'il s'agit du prix (llgdes en moyenne la marmite), il est 
difficile d'envisager une baisse a court terme puisque les madam 
sarahs de Jn Rabel sont toujours prets a la payer a prix fort (plus 
de 15gdes la marmite). 

REGION II - Barbe Pagnol 

LATANIER 
Le latanier est le produit principal de Barbe Pagnol, en laissant 
Pascatabois, de l'Acoma a Barbe Pagnol, Fond latanier, et jusqu'A 
Boucan Patriot, plus de 15000 lataniers peuvent Atre compt6s. 
Cependant l'artisanat individuel n'est pas aussi developpe dans la 
region II autant que dans la region I. Au contraire il est de 
preference vendu, et sous deux formes: le "coeur" pour faire des 
produits artisanaux et les feuilles (20 feuilles coQtent entre 5 et 
l0gdes) pour couvrir des toits de maison. 
Toutes les maisons de la zone ont leurs toits couvert en latanier. 

Al'TRE VARIETE DE LATANIER - GWENN 
Il ya une variete de latanier de petite taille qu'on peut aussi 
trouv@r l Barbe Pagnol, mais en petite quantit6. Les gens de la 
region l'appelle Gwenn. 

BAMBOO 
on trouve en fait tres peu de bambou a Morne Bambou dont on parlait 
tellement. Nous estimons qu' il est possible de trouver 2 a 3 
camions de lot de ce produit a Morne Bambou. 
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LES ARBRES 
Les arbres plantes par la CARE dans le temps sont tres utilises par 
les gens de la region, soit pour faire du charbon ou autre 
utilisation. Avec l'embargo ayant moins de source de revenus, ils 
ont la coupe ces arbres pour gagner un peu d' argent. A l' epoque de 
leur plantation, ils etaient tres reticents, mais aujourd'hui ils 
ont admis leur importance. 

ATTITUDE DES PRODUCTEURS DE BARBE PAGNOLE FACE AUX PROBLEMES DU 
TRANSPORT 
Les producteurs de la zone preferent desservir d'autres marches 
( l 'Acoma, Jn Rabel le, Port de Paix) a cause des problemes de 
transport. Ainsi ils sont sQrs de recevoir un meilleur prix pour 
leurs produits. 

ANSE ROUGE 
Sur la route 
d'artisanat. 
produits. Le 
et le bambou. 

de Bombarde a Anse Rouge, on a remarque un centre 
On y trouve des valises, des chapeaux et autres 

centre utilise comme mati~res premi~res le latanier 

Anse Rouge est situee a proximite de "la montagne" oil on peut 
trouver du bambou. Dans tous les coins de rue du village on 
remarque des nasses (pieges pour pecher le poisson) faites en 
bambou. 

REGION III - Pascatabois 

ELEVAGE 
on a remarque a Pascatabois beaucoup de cabris et de moutons. 
C'est en effet ce type d'elevage qui est pratique dans la region. 
on a aussi releve un probleme important. L'alimentation des 
animaux A cause des paturages qui font defaut. 

LE MOULIN 
on a visite le moulin qui a une capacite de travail (il peut moudre 
3000 marmites ou 15000 livres de mars par jour). D'autre part, le 
moulin dispose d'un silo de 25 tonnes qui n'est pas utilise mais 
qui pourrait l'etre. 

TRANSPORT 
Comme beaucoup de regions le transport constitue l'un des problemes 
majeurs de cette zone. Ainsi les gens preferent aller vendre leurs 
produits a Bassin Bleu ou ils peuvent recevoir un meilleur prix. 

REGION IV -BASSIN BLEU 
Sur la route de Bassin Bleu en laissant Port de Paix, on remarque 
des deux bards de la route de vastes plantations de banane "miske" 
et aussi de la figue banane, mais tres peu par rapport a la banane 
"miske". Aux alentours de la localit~, qui est directement arrosee 
par "Les Trois Rivieras", les plantations sent encore plus 
importantes. 
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LE MARCHE 
On a ete visite le marche de Bassin Bleu, c'etait un mercredi, 
celui-ci n' est pas aussi important que celui du samedi. on a 
remarque que des cassaves se faisaient a meme le marche. Nous 
avions vu une bonne quantite d'avocats, de la banane poban qui se 
vend entre 20 et 25gdes le regime, de la figue-banane entre 20 a 
30gdes, de la banane "miske" aussi entre 20 a 30gdes le regime. Le 
mars quanta lui se vend 4gdes la marmite. 

En general on a releve, dans toutes les regions que nous avions 
visite dans le Nord-ouest, qu'il n'y a pas une date fixe pour le 
semis et la recolte. Toutes les plantations sont faites selon les 
caprices de la nature. Le Nord-ouest en general n'est pas irrigue. 
L'agriculture est pluviale et la pluviometrie diminue chaque annee • 

Le probleme de transport et de stockage est aussi constate dans 
presque toutes les zones de la region. 

RECOMHANDATIONS 

REGION I - BOMBARDE 

LE LATANIER 

OPPORTUNITES DE MARCHE: Le latanier etant d'apres nos constations 
tres important dans la region, nous pensons que des interesses en 
ce produit peuvent s'y etablir aisement. De plus sides debouches 
pour la production artisanale de la zone sont trouves, nous 
recommanderions au CARE d' accorder une attention speciale a ce 
produit dans l'encadrement qu'il porte aux producteurs de la zone. 

APPROVISIONNEMENT ASSURE: D'autre part une forme d'artisanat 
individuel est deja developpee dans la zone. Alors l'interesse 
n'aurait qu'a installer un centre de formation et un atelier pour 
guider les travaux des artisans. surtout qu'il n'y a pas de risque 
de rupture de stock, (plus de 10. ooo lataniers a raison de 12 
feuilles par unite de latanier et par an soit .120.000 feuilles de 
latanier serait done disponible pour une annee). 

SOLUTIONS IMMEDIATES: En plus il ya les membres de la COAFRAB, la 
cooperative locale qui se disent pr~ts a nn projet pareil. Cela 
veut dire que le particulier nu l'institution qui voudrait 
s'etablir dans la zone n'aurait pas a se preoccuper des relations 
publiques. Dans 1' immediat Mr. Yves Moraille est interesse a cette 
d@marche. 

LA PISTACHE 
OPPORTUNITES DE MARCHE: Pendant les trois mois de recolte (octobre, 
novembre, decembre) la zone peut fournir 2000 a 3000 marmites de 
pistache. Elle se vend a agdes a~ commencement de la recolte 
(quand elle est encore verte) et 10 a 15gdes a la fin (quand elle 
est seche). 
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PROBLEMES DE COMMERCIALISATION: La COAFRAB stocke parfois jusqu'a 
1500 marmites de pistache. Elle aurait stocker davantage mais les 
fonds lui manquent le plus souvent et aussi il existe une 
competition externe. En effet des madam sarahs de Jn Rabel 
achetent ces produits a prix forts, cela leur pose un probleme 
puisqu'ils ne veulent pas acheter a prix fort pour eviter toute 
repercussion sur le prix de vente de la semence aux planteurs. 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: Nous croyons qu'un centre d'achat de 
pistache pourrait etre etabli dans la zone. Les membres de la 
cooperative pourrait etre responsable d'une activite pareille, 
surtout gu'ils sont deja dans les activites d'achat de ce produit. 
En plus ils disposent de a silos (un silo peut prendre jusqu'a aoo 
marmites). Dans le cas oQ se realiserait un projet pareil, nous 
recommanderions au CARE d'aider les planteurs dans ce domaine, en 
leur permettant a trouver une variete qui peut etre recoltee dans 
moins de 6 mois. 

L'ELEVAGE 

POSSIBILITES DE MARCHES: La region I a une potentialite aussi pour 
l'elevage. La majorite des planteurs sont eleveurs d'animaux. Les 
debouches existent dans la localite meme, car les habitants de la 
region sont tres friands de viande mais n'ont pas la possibilite de 
la trouver a un prix abordable, puisque la demande excede la 
quantite disponible. 

PROBLEMES VETERINAIRES: Des epidemies font parfois des ravages chez 
des volailles surtout. Nous recommandrions au CARE d' introduire la 
vaccination d'animaux dans ses programmes et d'aider ainsi les gens 
a prosperer dans ce domaine. 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: On pourrait aider aussi a introduire 
d'autres varietes de betail dans la region ce qui pourrait rendre 
cette activite plus rentable. Telle que le nebul pour le cabri et 
le cochon creole, la cooperative de la zone est prete a faire ces 
investissements moyennant qu'on puisse leur fournir les 
informations sur les possibilites d'acquisition. 

kES GRAINS 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: Nous recommandons qu'un centre d'achat de 
grains puisse s'etablir dans la region. Un contact preliminaire 
pourrait etre entrepris entre la CARITAS et la Cooperative COAFRAB 
en vue de discuter sur le potentiel d'assistance necessaire pour 
determiner les facilites et les benefices que pourrait apporter ce 
moyen de stockage aux petits fermiers. 
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l.,E LATANI f;J~ 

OPPOR'fUNITE.S DE MARCHES: Le latanier est le produit principal de 
Bt1rbe Pagno 1 . l~n 1 a .issant Pascatilbois, de 1 'Acoma a Barbe Pagno l, 
l°(ind .1 a tan j · , , c-t· jusqu' 5 Boucan Patriot, plus de 15000 la tan ic~ro 
peuvent @tic trouves. 

~30LU'l'IONS .tr-trmPJ/\'1'ES: J,il compnqnie 1\cc Basket Factory qui est d6 jL, 
pr·cncur di\11:; 10. Nor.d'oucGt de cc produ.it, ct _J;i ~Ji:CJI> qui 
unter ieure1ne11t a pris contact avec cette industrie peut facilement 
interesser cctte entreprise ~ s'approvisionner dans cPtte zo11~. 

LE REBOISFJts•'tJ~t• 

SOLUTIONS J\ r-JOYEU TERME: Les arbres plantes par 1.r.t C/\RE dans le 
temps dans 1 ~, ~one se revelent etro une bouee de sauvetage pour .1 r.:?:. 
gens de lil ;~nnP, surtout durant l'embargo, ce qui Jnur a permis de 
tirer d'autt0s revenus. Maintenant ils comprennent ]eur utilit6. 
Nous pensorn:; que le CARE pourrait reprendre ce programme. 

REGION III - Pnscatabois ==-=- - .··.:-:-;:·.=·======= 

.4!ELEVAG~ 

OPPORTUNIT~S DE MARCHES: Les debouches existent deja pour l'~levage 
specialetnen t. dans la metropole du Nord' ouest et les communes 
environnantes. 

SOLUTION A MO'iEN ET LONG TERME: La recommandation qu'on pourra.it. 
faire au CARE pour_ la region iII serait d'encourager l'elevage qui 
est deja uue activite de la zone. Cependant nous crayons que ce 
programme n'est mime pas envisageable sans etre accompagne d'un 
programme d'alimentation pour les betails associes au reboisement. 
En effet la zone ne dispose pas d'assez de produits alimentaires 
pour animaux. Done nous suggerons que le programme d'encouragement 
de l'elevage soit accompagne d'un programme d'aliments pour les 
animaux. Nous pensons aussi que le CARE pourrait aider aussi a 
!'introduction de varietes genetiques plus performantes. 

REGION IV_..,- ._f'ASSIN ___ Blt__EJl 

PRODUITS M~RAICHERS 

OPPORTUNITES DE MARCHES: Pour la region IV, notre recommandation 
"'"" concerne lcs produits maraichers. La CARE pourrait aider a 

developper ces cultures & Ti Boucan, Biarri mais aussi ~ Bassin 
Bleu qui est ilrrosee par les Trois Rivieres. Ces produits peuvent 
avoir des debouches dans les autres regions du Nord'Ouest qui sont 
peu arrosecs ct par consequent ne peuvent produire ces denrees. 
D'autre part nous crayons aussi que des debouches pour ces produits 
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existent di'lllS la metropole du Nord'Ouest, soit Port de Paix. 

PIMENTS 

OPPORTUNI'l'ES DE MARCHES: Les plments sont tres demandes par les 
cuisiniers l1aYtiens. Mais il est rare qu'ils soient cultiv€s en 
plantation, cc qui entralne le plus souvent un coat eleve de en 
produit sur le marche. L' introduction de cette denree dans la 
r6gion p~ut gnrantir des debouches sur toutes les autrc~ 
communaut~~ ~voisinantes. 

SOLUTIONS TMMEDIATES: Mr. Yves Moraille est interesse A fournir nux 
planteurs les semences necessaire et a garantir un prix d'achat. 
allant jusqu'a 5gdes la livre de piment. La CARE aura la 
responsabi lite simplement de superviser les plantations. Mr. 
Horaille est pr~neur d'une quantite illimitee. 
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1,ES IN'l.'.EH'/ 1 J::h' S 

CIJ!Q_UIEMR_ PARTIE 
LE NORD --·---·-

l\u C1\P, not ,·c prcmler.e .interview n etc real isee avec dcux ngronomr;, 
t.k~ la PADP: Ma t.U, LlHI Joseph et: 'ivna Gossln. I ls nous ont donnc <.l,.:r; 
informations sur les zones d'intervention de la PADF dans le norn, 
Gait Plai!~;11wP, Granda Riviere du Nord, l'Acul et Donelon. 

INFORMATIONS GENERnLES 

IGNAME 
Pour la rcq1on de Plaisance, on peut trouver l'igname. Durant les 
per iodes de? rccol te, ·on peut trouver 5 camions de 10 tonnes par 
jour de march6. Elle a un rendement de 10 a 20 barils par carreau. 
Le baril sc vend A 250 gdes et il contient 3 caisses et chaque 
caisse pcsc ?.5 a 30 kilos environ. Elle est recolte a partir nc 
fin novemh,·<,, dccembrc, janvicr. On cstimc ]a supC'rfi.cjC' couvcrtf"' 
en igname de• 200 a JOO carreaux de terre. Done pour 200 carrcaux 
de terre 011 ,1 2000 a 4000 barils d'ignames et pour 300 carreaux , 
3000 a Gooo barils. Le prix est pour 200 carreaux: $H 100.000 ~ 
$11 200.000 ct pour 300 carreaux $H 150.000 a $11 Joo.ooo. 'I\ 
remarquer ql1' j 1 y a un marche chaque jour a Plaisance, sauf a 
Gaubert les mrrcrcdis. 

GROS POIS 
r.r~ qr.as p,,i~.-~ rr-:;t cult.ive dans toute la region de Plaisance. 
l'c,ndant le.•:: t 1oi pcri.ode de recolte, (janvier, mars, octobre) :JOO 
sacs peuvent·-ctre trouves par jour de marche. Le gros pois a un 
rendement de ~oo marmites par carreau, en raison d'une marmite 
pour 7 godPh~. En moyenne 200 a 250 carreaux sont plantes en gros 
pois. 

en peut tr,,11\1er JOO sacs d'haricots par jonr de m;irrhr. D011c on 
pcut avoh: 11 • •• ,u, 200 carrcaux GO.Pnfl i:i oo.oon munnitr:~r~ ,~t pour :-'SO 
c~ rreaux ·; ··. PPO ii l00. 000 marmi. b ·•:. 

Ci\tWE 1\NAH;\f~ 
Le., cannc "'' 1n;1:. 0.r;t Russi. l'une <les producti.ons a~ l;-1 zon0. J;:J 1.c 
1.)st culti\:,:-:·• :::~ur 200 a 300 carrct1ux de terre. Son rendement est 
estime entrc 2000 a 3000 tiges de canne par carreau. Elle dure 8 
~ 10 mois en terre. Le prix d'une tige varie entre 1 et 1,50gde. 

Pour 200 cc1rreaux on a: 400.000 a 600.000 tiges et pour 300 
carreaux 600.000 a 900.000 tiges de canne dans la region. 

CIIADEQUE 
I.a chad~qu~ est cultivee aussi dnns toute la region de Plaisance. 

En period,, d,J rccolte, mai a juin et septembre, on paie un sac de 
l00lbs entt·c 5 et l0gdes. 
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r6coltee de Pmi 

MJ\NGUE 

,rnssi est produi te dans la region. Elle est 
a juin et se vend l0gdes environ le sac. 

I.,a varietc de mangue rencontree a Plaisance est surtout la manguc 
"Madam BlaJtc-". on y rencontre tres peu de Francique. Elle est 
trouvee surtout ~ntre avril et juillet. Le sac se vend entre 7 et 
l0gdes en cctt~ p~riode et 25gdes quand il ya rarete. Le sac p~ut 
conten.ir 6 ."i n douzaines. 

BAMBOU 
L Le bambou c,::;t trouve a Plaisance mais particulierement dam:; .les 

gorges. Ll'!J ,~ones specif iques de bambou dans la reg .ion de 
~- Plaisance sont Gobin, Bedeuret, Matineau, st Antoine. 
L 
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GRANDE RIV_T ER_~ DU NORD 

Les produ i. rs trouves a Grande Ri.viere du Nord sont: la banr.1ne 
"franc", lc.1 p.i::;tache, le manioc, le mai:s, !'orange, le pois Congo, 
le cacao, lr- C-'fe. 

BANl\NE "F'Rl\HC" 
La banane est l'un des produits potentiels de la zone. Elle est 
cultivee tl;rns toute la val.lee (entre 250 et JOO carreaux), 
consommee g;?ttcra lement dans la cuisine de taus les jours. Elle a 
un rendement de 2000 a 2500 regimes par carreau et est recoltee 
durant toutP. l'annee en rotation. Done pour 250 carreaux on a 
500.000 a 62~.ooo regimes et pour 300 carreaux: 600.000 a 750.000 
regimes. L0. regime se vend entre 30 et l00gdes selon leurs 
dimensions. 

PISTACHE 
La pistache est produite generalement dans les mornes a Gr.andc 
Riviere du Uord et est assez importante comme produit. En periode 
de recolte (5 partir de juillet) 500 a 1000 marmites ~euvent @tre 
trouvees par jour de marche. Il ya deux jours de marche ~ Grande 
Rivi ere du rJord ( lundi et samedi) . L' arachide est une culture tres 
€rosive. 11 n'existe que des moulins a bras dans la region. 

CACAO 
cette zone est reputee pour son cncao. On a 500 carreaux de terre 
plantis en ci1cno dans la region. Un cacaotier donne 150 cabossc, 
soit 25 livres de cacao. Il est plante, associe a la banane et 
pour un carr.eau de terre on peut trouver 60 cacaotiers, et ils sont 
plantes sur chaque 3 metres de distance. on le trouve 
principalemcnt a Jolitrou. on recolte le cacao toute l'annee, 
pr i ncipa le~m<'n t: septembre, octobre, novembre. on a des problemes 
de debouches pour ces produits, egalement de stockage et de 
sichage. Er1 saison de recolte le grain peut parfois fermenter. 
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11ne degerwr·,.:, .. llce de let culture du caie dans la zone. 

ORANGES 
La caisse d'crange (16 douzaines) coOte ($H 3-12) dans la region. 
Un oranger donne 2 a 5 caisses et on peut trouver de 800 A 
1000 carrenux de tarre plantes en orangers. Au tota 1 on peut avoi r. 
de 25000 i\ J~ouo oranges si on a 2 caisses par oranger et on a de 
200 a 350 orangers par carreau. Done on peut gagner de $If 300.000 
a $11 960.000 s.i on vend la caisse a $H 12 surtout en periode de 
rarete. 

l\NJ\NAS 
100 et 150 carreaux de.terre sont plantes en ananas et un carreau 
donne 20.000 ananas. on peut avoir 2.000.000 a 
3.000.000 n11nnas. Les·plantules se vendent a 5 gdes la dz. et un 
ananas se vend a 4 gdes. A l'epoque de mai a juin, on trouve unc 
plus grand<' quantite d'ananas, mais c'est un prodult quc 1 'on 
t rouve taut:,~ l 'an nee. 

DONDON 

Les produits g6neralement trouves dans la zone sont: le haricot, le 
ma.1s, le cuf<', un peu d'igname, la figue-banane, !'orange, la 
chadeque. 

IIARICOT 
L'haricot est cultive sur 200 a 250 carreaux environ. son 
rendement e:.:;t scmblable a celui des autres zones: 150 a 200 
marmites par carreau en raison d'une marmite pour sept godets. 

CAFE 
Dondon a unc haute potentialite en cafe mais pour des raisons 
socio-econoud.gues, d 'autres produits ant tendance a le remplacer. 
on elimine les plantations a cause du prix, (35 gdes le bidon de 5 
marmites environ) une marmite de pois coOte 7 a 10 gdes. Les 
plantations vieilles disparaissent naturellement, et elles ne sont 
pas renouvrl6~s. Il existe aussi un probl~me de route de 
p6n~tration sp6cialement pour la zone appelee "Haut du Trou'' qui 
represente le grenier de Dondon pour le cafe. 

Le cafe est un des produits potentiels de la zone mais il confronte 
des problemes de debouches. En effet la MEDA, une institution qui 
offrait des d6bouches pour le caf€ de Dondon a laisse tomber cette 
activite dcpuls ]'imposition des sanctions contre Haiti. Depuis 
lors, les coop~ratives de cafe doivent vendre leurs produits aux 
sp~cula~eurs, n'ayant pas acc~s au ma~che etranger. 

Jl ya plusjeurs varietes de cafe cultivees dans la zone. Pour le 
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Tipica, qu;rnrl il y a bonne production, ce dernier peut donner 5 
marmites de cerises de cafe. Mais pour le Catura, on trouve 
seulement 1 a 2 marmites. 

Dependant dt> la variete de cafe on peut trouver 400 a 500 cafeiers, 
en cultures nssociees, par carreau. Cependant pour ln variete 
nppclec "'1'.ipJcn'' on en trouve JO a 40 par carreau. 150 a 200 
carreaux environ est couvert de.cafe a Dondon. 

MJ\NGUES 
l'our la m,tlHJUo Buptistc, un mangu.icr peut avoir jur~qu'fi J'iO 
mangues. La recolte se fait en avril-mai, sinon les mangues sont 
nttaquees par des vers. La douzaine se vend a 5gdes. 

AVOCAT 
L' avocat c·~t· aussi en tres grande quantite. De septembre 5 
novembre, c·n peut recolter 2 a 4 camions/sem. Un avocatier donne 
5 sacs et coOte 20gdes chacun. 

PRODUITS Ml'Hl\ICIIERS 
D' npres M<"'·~r~ i r~urs Gossin et Math.icu, st Raphael, commune t.out prcn 
d'Z! Dondon, n--presente le grenier de la reg ion du Nord en produ it·~~ 
mnra ict1ers. 

!-,' ACUL 

l\ l 'Acul 011 t-rouvc du man.ice, du mrtYs (deux produits potentiels de 
la zone), d<- la banane, du riz, des haricots. 

MANIOC 
Le manioc est l'un des prodµits le plus importants de lr:t zone. 
D'apr~s Messieurs Joseph et Gossin 90% de la production de manioc 
est utilise clans les cassaveries. on en compte une de grande 
importance a l'Acul deux a Morne Rouge et 3 a Bois Cairnan. Elles 
fonctionnent toute l 'annee. on peut observer un ralentissement des 
activites on decembre. Elles n'ont pas de probleme 
d'approvisio11nernent, et de vente. Ila un rendement de 200 ~ 240 
macoutes par carreau. Vendu directement sur pied, un carreau coate 
5000gdes euviron. Une cassave sucree de 15 cm de circonference se 
vend lOgdes, sucree et avec du coco rape 12 a 15gdes, la simple a 
5gdes. 

Voici d'autrcs regions oQ on peut trouver le manioc: Plaine du 
Nord, la Bri~re, Grison Garde, Morne Rouge, Limb~. 

MAIS 
Le ma1.s a un rendement de o. 7t par ha. On le trouve dans la 
plaine, a c;r ison Garde. A l 'Acul. Le maYs a deux saisons de 
recolte: l~vricr a mars et juillet a aoat. 
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OBSERVA'l'lOIJS 

LA Cl\SSAVEIUE DE L'ACUL 
l\ .l'Acul nous nvons ete visiter une cassaverie et avons :i.nterviewe 
ses respom.:;,1blcs, Messieurs Thomas Mathieu et Vildor Mesidor et une 
"mt1dam sart1h" qui ii l' habitude de venir vendre des cassaves a Port­
au-Prince. lls nous ont fourni les informations suivantes: 

l,Q mnnioc, commc cela se fait presque partout, se vend directemc11t 
t-:ur pied. Un carreau sc vend entre 4000 et 5000gdco. II y n 
plusieurs v'-11·ict6::;: la "Madame F'rnn<;:ois" par exemplc, (r;' il y a 
bonne reco1 te cette variete peut donner 100 a 120 macoutes par 
carreau. !~'il ya mauvaise recolte elle en donne 60) la variete 
nppe.lee "OllN", son nom scientif ique est le CMC40 qui donne 160 
macoutes s'il ya bonne recolte, cependant elle donne une cassave 
de rnoindre qua 1 i te que la "Madame Fran9ois". En genera 1 la 
production rle manioc ~st assez bonne dans la region, ce qui veut 
dire que I ;i cassaverie travail le plus ou mo ins durant toute 
l'annee. 

J.p mou.1 in ,,, ; 'i!~'~ 50 ti GO ch(lrgcs (macoutes) par -jour. Chnqu('\ 
nwcoute m~l !'11 rnnsure de donner un sac de pres de l00lbs de farine 
environ. tJw-. f ois que le manioc est moulu, il doi t etre seche sous 
une presse. Cette operation prend environ une a quatre heures de 
temps. cc .1 ;1 depend de l' epoque de la recol te. En per i ode 
pluvieuse (nvril) le manioc a plus d'eau. 

Une f oJs f..;<•: •1,,-:,,:~, la farine est VP.ndue ;111x nrndnm sF.'n1h~ -~o it. p;, r 
platine ( i l y ,, un nombre dn r1r1t.i11e qui sont Jo116~ pour 'HI'' 
j ournee dP I· 1·:r,,•a i I ) so.it PLl r snc ~ '1'0ut,:, f: 0 i.~ on sa j t. qun I il chr1 r:q0 
de manioc qu.i.donnc un sac d~ farine coOte 58 a 61gdes nux madam 
snral1s, Jes frais de transformation compris. cette charge donne 8 
ii 10 cassr,1vc~~. Or la cassave se vend 7gdes sur place. Dans le cas 
oil elle donnc (, cassaves, l'investissement est deficitaire. 

Pour ce qui rst du transport a Port-au-Prince, la madam sarah que 
nous avons int.erviewe nous dit qu'elle paie 5gdes par unite. 
Ensuite elle a parle du prix p~r paquet. D'apres ce qu'elle a 
avance, un paquet de 50 cassaves coOte 170gdes pour les frais 
incluant le transport, depot et autres. Avec du sucre et du coco 
rape l'unitc sc vend 18 a 20gdes a Port-au-Prince. Elle pretend 
quc vendu a.i n~d elle a un benefjce de 1, 25gde par cassave et que 
c'est a partir de ce benefice qu'elle paie le voyage de retour. 

Ils sont unnnimes a penser qu'un centre d'achat dans la zone les 
aiderait dans leur affaire et les eviterait le calvaire de Port-au­
Prince. 

PLAISANCE 

l\ Plaisance nous ..:tvons rencontre le pasteur Cherasard qui. s'occupe 
d' un centn'.' <.1' art.i.sanat et de madame Rodrigue Henry professeur a un 

4B 



n 
lJ 

l 
I 
I 

L 

I 
L 

I 

L 

t 
! 

i 
L 

l 
L 

L. 

L 

L 

I 

L 

centre d'art:isanat. 

Cette icolc d'artisanat d'apr~s madame Henry utilise des produits 
agricoles et nutres. Elle nous a dit que les eleves font des 
rideaux (stores) en bambou (nous en avons vu un exemplaire) des 
paniers, des chapeaux, avec du latanier et du bambou mais parfoi~ 
mela11g6s A d'autres produits non naturels (du fil par exemple) et 
des sous-plats en pite (on a vu un exemplaire). 

Ensui te on a ete voir le pasteur Ch6rasard. I 1 ne nous n p:1;. 
appris grand chose. Il nous a seulement dit que son centre est 
affilie a l'Association de Latanier de Bedoret et qu'il ne 
travailla pan clepuis l'embargo. Neanmoins ils travaillent ~ potitC=' 
echelle. on a pu voir quelques exernplaires oil ils utilisent une 
forme de ti~snge plat. 

UQNDON 

A Dondon, on a rencont:re les responsables des cooperatives de cafe 
de la zone. 

COOPERATIVE GABARD LEVAILLANT 
En premier lieu on a rencontre Mr. Pharisien Romulus en presence de 
l'agronome Myrtho Jerome. 

Mr. Pharis.ien nous explique que la cooperative est creee depuis 
juillet 1955 par un groupe de 15 planteurs, elle est reconnue par 
le CNC depuis novembre 1956. Elle a ete formee en vue de freiner 
le gaspillage du cafe. D'apres Mr. Pharisien le cafe se r~coltait 
en abondance, mais environ 50% se perdait a cause de la pluie. Les 
gens se sont done mis ensemble pour mieux gerer cette situation et 
aussi pour pouvoir exporter directement leur cafe. D'apres lui le 
deuxieme objectif n'a jamais ete atteint, mais rnalgre toutes les 
embQches rPncrintries, la cooperative continued exister. 

Il nous a dit que le cafe est cultive en association avec la banane 
franc et l'igname. Cependant a cause de la baisse du prix du caf6, 
la culture du pois et du mais lui est substituee. En effet, 
certains planteurs arrachent le cafe pour planter le pois ou le 
rnaY.s. 

Le cafe d' ;-ipt:es Mr. Pharisien a deux problemes rnajeurs: la 
vieillessc ct lo maladie. Certains cafeiers ont plus de 50 ans et 
sont en plus atteint de rouille. 

L'agronome Jerome qui etait la a parle de possibilite d'introduire 
d'autres varietes (l'arabica et le catirnor par exemple) rnais qu'il 
faudrait un effort collectif puisque les nouvelles varietes peuvent 
etre aussi atteintes. 

LES AC'£IV1TI'!~ DE J,l\ COOPF.Rl\'l'IVI~ 
Pt·emierenwnt·., J e planteur membre apporte son cafe a la cooperative. 
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S' i l y a cit:· 1' at gent on le pctie. on peut aussi lui donner. J <1 

moitie de ln somme et une fiche pour la balance. S'il r1'y a pas 
d 'argent c.lt1 tout, i 1 a seulement la fiche. Apren l:1 ven te i\ 
l'exportatcllr on lui donne une ristourne sur le benefice. 

Deuxiemement, le cafe est mis dans un bassin rempli d'eau pour @tre 
fermente. c~tte op6ration se fait durant trois jours. Rnsuite le 
cafe est dfpulpe pour ~tre deverse dans un autre bassin pour une 
deuxieme fr·nnent<1 tion (deux a trois jours environ) . En dern ier 
1.ieu il e~t lc1vc 0t seche. 

La cooperative fournit annuellement aux exportateurs de 500 a 1000 
sacs de c,1 t=e de lOOlbs. Cependant, d' apres le pre~::d.dent lr1 

r-1 cooperativP, elle pourrait fournir 3000 sacs annuellement, maj_s 
elle est r€'tE:-nue par leur manque de financement et de disponibilite 
economigue. 

A part les :,;ones qui fournissent du cafe a la cooperative el le 
pourrait compter, si les moyens economiques existaient, sur deux 
autres loca ti t6s d' approvisionnement. Bostage qui a 200 cnrreaux dP. 
t:erre plant 6 ('ll cafe et Bassin Cc11man 100 carreaux environ. 

La production du cafe est de 6 sacs de lOOlbs de cerises par 
carreau. none ces deux dernieres zones pourraient f ournir a la 
cooperati V(' un supplement de 1800 sacs de cafe. 

POIS 
Le pois et le maYs ont tendance a remplacer le cafe. En effet le 
pois est c11ltivi actuellement sur environ 1000 carreaux de terre. 
11 ya trois r~coltcs annuellement: fevrier-mars, fin mai-juin, fin 
octobre-debut novembre. Ila un rendement d'environ 40 marmites 
par carreau. Pour une marmite plantee, on obtient 5 a 10 marmites. 

11 y a dcux jours de marche, mardi et samedi. Sans incitation on 
peut trouvcr 100 sacs par jour de marche. A remarquer que le 
marche n' est pas sature par ce produi t, car la demanrle exced(') 
toujours ln quuntite fournie par les planteurs. De la recolte au 
semis le pois se vend entre 15 et 30gdes. 

COOPERATIVJ~ VINCENT OGE 

HONS I EUR DtJllO n.-; 
Ensuite on .:i rencontre Mr. Dubois Francisse, president de ln 
cooperative Vincent Oge. 

LE CAFE 
I 1 a ment .ion ne 1 es memes pro bl emes pour le ca f e, prohleme de 
renouvel]c111,..1tf: de plants, d'etudes de sol, etc... Il admet quc le 
cufc a rte~ f" '"lhlcmcs mais pense gu' il a de l'avenir. Il fournit de 
$011 cote ,rn~: prenc:~urs 350 a 900 sacs de cafe. 

fl a parli d0 la capacite de sa cooperative de traiter 50.000 sacs 
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de cafe. 

II nous n 6qalement parle de quatre zones potentielles pour le 
cc1fe, Bastd.rt Cc11man, Lagui, Haut du Trou, Matador. D'apres lui ccs 
guatres zones peuvent fournir entre a.ooo a 10.000 sacs de cafe si 
iamais lPs pr.oducteurs savaient qu'il y avait un bon prix. 

En dcrniP1 l i (~U il a par le d 'une association de cooperatives qui 
existait, l.,·, ccn (cooperative cafeiere d'Ha:iti), qui exportait 
jusqu'a 24.000 sacs de cafe, mais que cette association a echoue a 
cause de la concurrence. 

L'ORANGE 
rtalgre SR cl6(ense acharnee du cafe, il pense neanmoins rp.1n l '()} tllll.J'::! 

deuce pout.,. 1 it s0 nubstituer a sa p.lace s' .i 1 y c1v;.1 i I: dP:. d6bour-h6~. 
D' a pres .1 u i, on peut trouvcr p I u~ de 70. ono orrlnry·•·~~. Cht,qu,::• 
oranger pp11t tournir ·2 a 3 cais~;e5 ct chaque caisse contient GO i1 
70 oranges ~t seven~ entre 20 et JOgdes sinon moins. 

COOPER1vr1sr Cl\P<HS Ll\ MORT 
Notre dent i i~t·e interv.lew a Donelon a ete renlise cJV<'."C .IC'~ mr-ml>1·,":: 
dirigeanb-~ de la cooperative Capois la mort, principalement Mr-. 
Andre st. Fleur. 

CAFE 
Mr. st. Flour nous a repete ce que nous savions d~jA sur le caf€. 
Sauf qu' i 1 y n une nouvelle motivation chez les planteurs a trouver 
des p 1 an b·~ <1 c~ ca f e . Ce la est dfi au pr ix du b idon ver t de ca f e qui 
est passe de 12 a 35gdes(le bidon vaut 6 marmites). Ila aussi 
rnentionne comme taus les autres le probleme de plants de cnf e 
auquels- lns producteurs sont confrontes. 

A remarqu0r que dans la region le code du cafe (loi rigissant lc1 
production ct la vente) n'est pas en application comme il l'est 
dans certnines regions. 

POIS 
Malgre cettP fievre soudaine pour le cafe, il voit dans le pois un 
autre pror-111 it potentiel de la region, d' ailleurs les planteurs 
nrrachent le caf6 pour en planter. Par rapport aussi RU mais s~ 
productio11 est importante, 5 fois plus importante que le mais. 

ORANGE 
La production d'orange est tres importante dans la zone (la vari~t6 
deuce), on trouve aussi un peu l'espece appelee "zoranges sore" a 
raison de 10 "douces" pour un "sQre". D' apres Mr. st Fleur un 
oranger pcut produire 2 a 3 caisses d'oranges. La caisse se vend 
entre 8 et 15gdes et contient 10 a 15 douzaines. 

D'autre part, pour l'espece dite "sfire", il y a une ent-reprise 
appelee Novella qui en achete, mais pas dans la region de Dondon 
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car elle a des plantations surtout ~ Bonabi. 

Ml\IS 
l,c mn:is est. tn~s .importnnt aU!,';Si dan:.; la rcgi.on. Tl 0r.t pl;intc f.'rl 

nssociatio11 avcc le pois. Cependant sa production est cinq fois 
moins impo1-ta11te que celle du pois. 

GRANDE RI\(} f..BE DU NORD 

COOT'ERJ\TJVE 1.lll BAPTISTE CIIJ\V1\NNES (Gde RJvicre du Nord) 
No\l;. avnn:~ • •·rwn11t:n~ Mr. F.c1mon<J n0ronicr. (Prcsi.dcnt.), Mr. Blair.~,.. ,Jn 
t'icrre ( \' i •~c• pe6sident) et Mr. Jn Zamor (tresorier). cett0 
cooperativ0 cxiste depuis deux ans. Elle s'interesse aux 
reboisement et aide les paysans a des seances de formation. Ils 
ont aff ir1116 que darts la region on pouvait trouver du cacao, du 
cafe, des ornnges deuces, des an~nas, de la banane (musque, poban, 
jeudinet qt1i est le npm d'une figue-banane). 

Cl\CAO 
Le cacao n•: 1 I '11n rlcr-; produib~ ,,.~~ plltf; imrnt·tnllh~ ,.I,• J;1 ~onr--, if 
est plnnL,· '-'ll <lS!:;ocjat.ion avcc la· tigue bt1nane. IJ;rn~ f1eul~mr.nt 
Lieux loc,·11 it(,;, de la zone il r.?st cultive sur 512 carreaux de 
terre(500 ;·, ,t,,t i 'l'rou et 12 a Maze). 

Si le cacao est plante en monoculture, on en trouve 60 par carrenu. 
Cependant a pcine 50 carreaux sont plantes rnethodiquement de cette 
fac;on. Un cacaotier donne environ 150 cabosses, et il faut 6 
cabosses pour une livre. 

Le cacao est achete a moitie sec par la cooperative. Le vendeur 
est paye sur place. La livre coOte entre 1,2 et 1,75gde. De plus, 
le membr€ b6.neficie d'une ristourne. Le president de la 
cooperative nous a explique, qu'apres la derniere vente, la 
cooperative a distribue aux membres 22.297gdes de ristournC?. 
Elle est en meF>ure de fournir 300 sacs de 120lbs de cacao par mois. 
Les probl~mos de fonds l'emp&che de faire plus. 

Au temps ofl la cooperative avait la MEDA (Mennonite Economique 
Developpemnnt Associes) comme partenaire, les choses eta.ient 
meilleures. La MEDA leur fournissait leur fonds de roulement. Ln 
cooperative pouvait a cette epoque acheter 10.000lbs de cacao, ct 
cherchait pour eux les debouches a l'etranger. Apres la vente, la 
MEDA tirait s~s frais de transport et retournait le benefice a ln 
cooperati VP. 1\ctuellement le cacao est vendu sur place avec 
Novella. 

ANJ\N1\S 
L'ananas est un des produits les plus importants de la zone. 100 
a 150 carn1c1ux de terre sent plantes en ananas, surtout a llol i 
Trou. De plus, a Selon on est en train de planter 50 carreaux de 
terre en nn~n~s. L'ananas de la zone est reputee du fait qu'elle 
est sucr6c. Les sarahs viennent le prendre par camion ainsi quc 



L 
d' autres u t- i I j sa t.eurs. on peut le trouver durant tou te l' annce 
m~is surto11t dur~nt les plriode~ chaudes (de mai ~ fin juillet). 
La douzainc ~c vend entre 25 a B0gdes. Les plantules se vendent ii 
3gdes la douzaine. Un carreau peut donner plus de 22.000 ananas. 

ORANGE 
L'orangc, d'aprcs ces messieurs, est cultivee sur aoo a 1.000 
carreaux. Sa recolte se fait de decembre a avril et durant toute 
cette periodn, on peut trouver 3 a 4 camions de 10 tonnes par jour. 
Elle est trouv6e en plus grande quantit~ a Gambade et cnsuitc 5 
Jo 1 i Trot1. t111 01·angcr, d' a pres eux peut donner 2 5 5 en i nr:~:--~ 
d' oranges. I,a caisse peut contenir environ 200 oranges. Dans un 
premier temps le prix de la caisse varie entre 15 et 30gdes, 
ensuite iJ arrive jusqu'A 60gdes en periode de rarete. 

BANANE POOAN 
Rien qu'~ Joli Trou environ 25 carreaux de terre sont couvertes en 
banane pobnn. Il est possible de trouver 400 regimes par semaine 
de mai ~ aoUt et 2oo'par semaine pour les autres mois. Le prix du 
r~gime vnrie entre 15 et 30gdes. 

LE CENTRE D' J\H'l'ISANAT 
En dernier lieu on a ete ~ Joli Trou voir la zone et visit~ un 
atelier d' artisanat. on a rencontre la-bas les gens qui produisent 
des paniers tr.availlant par contrat. Ils trouvent du bambou dans 
la zone en assez grande quantite, mais pas du latanier. Ils 
l'achetent a $11 12 la douzaine a Limbe ou St Raphael alors qu'a 
Bombarde Lls pouvaient trouver 20 feuilles pour $H 1 a $H 2 
Lorsqu'on leur fait une commande, on leur fait une avance. Ils 
emploient pt·cs de 40 personnes. 

Avec 32 pernonnes ils sont en mesure de produire 600 paniers par 
jour. Ils divisent les taches. Chaque personne est specialisee 
dans une p~rtie donnee du travail et !'assemblage est faite par 
quelqu'un d'autre. Ils travaillent continuellement mais font une 
seule varlet.e de panier. Ils disent qu' ils pourraient faire 
d' autres }'1odcles s' ils trouvaient un contrat. D' ;mt re part, J ls 
travaillenl ..-,v0.c la technique d0 tis~age p]flt. 

OBSERV ll'l'Jems SUPPLEMEN'l'lUlIBS 

Dl\MBOU 
Sur la rnut.c de Plaisance aprcs avoir laisse le Pilboro et a 
Plaisance mif>me, on a remarque de part et d'autre au bard des ravins 
des touffes de bambou. Ace qu'on a pu remarquer, la production de 
bambou est importante dans la zone. On a remarque que les cl6tures. 
de maison sont faites en bambou et on !'utilise dans l'artisanat 
local. A Bedoret (qui est a quelques km de Plaisance) il ya du 
bambou en t res grande quanti te. on ne 1' a pas p 1 ante ma is on 
l 'ut.i 1 isc pour proteger les plantations d' igname et ensu i te i 1 p0u t 
se prop,HJ('t et devenir de grandes plantations. Les gens 
l'utilisc11t. aussi pour faire des clotures et des paniers. 
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CANNE ANANAS ET AUTRES 
A Plaisance on a remarque de vastes plantations de canne ananas 
clans toute ln region. Des camionnettes en etaient remp]fes et on 
en chargC"'c1 it- cl' autres. La t.ige se vend entre une gourne et unn 
gourde et cl0mie 

D'autre pilr-t: des oranges et d'autres arbres fruitiers se trouvent 
en grande quantite dans la region, des avocats et de la banane 
miske. 

Par ailleurs sur la route, avant d'entrer au Limbe, de part et 
d'autre, on a remarque des cassaveries individuelles. 

Sur la route de l'Acul, les arbres fruitiers comme les oranges, les 
chadeques, la figue banane sont·remarques en grande quantite. De 
plus de vastes plantations de cacaos longent les deux bords de la 
route. on a remarqu~ aussi un local vide qui servait de cinema 
dans le temps, ou on pourrait envisager d'etablir un centre 
d'achat dans la zone . .-

lIBCOMHANDl\'l'l ONS 

L'ACUL 

MANIOC 

OPPORTUNITES DE MARCHES: 1 carreau de terre fournit 200 charges de 
manioc et coOte sooogdes sur pied. 90% du manioc produit va dans 
les cassaveries. on le trouve toute l'annee. Il ya 6 cassaveries 
dans la zone : une a l'Acul, 2 a Marne Rouge et 3 a Bois Ca:iman. 
Elles fonctionnent toute l'annee. on peut observer un 
ralentissetnent des activites en decembre. Elle n'ont pas de 
probleme d'~pprovisionnement et de vente. Une cassave coate 5 A 
lOgdes selon qu'on la fait avec du sel ou du sucre. 

D'autres regions ou on peut trouver le manioc sont: La Plaine du 
Nord, la nriere, Grison Garde, Morne Rouge, et Limbe. Dans la 
region de l'Acul, puisqu'il y a beaucoup de cassaveries, la 
production de manioc est plus repandue que dans l es autrr?~ 
localites. 

SOLUTIONf; I\ MOYF.N 'fERME: La Pl\Df' p0t.1t i nt.P.r'Jf'.:'llir dan~ C" sens, 0n 
encadrant Jes planteurs et en les aidant a trouver les plantules. 
Il n'y c1t1rn pas de probleme pour l'ecoulement de ce produit 
puisgu'il y a pr~s de cinq cassaveries potentielles et une 
multitude d0 petites cassaveries individuelles • 

PLAISANCE 

...., BAMBOU 

OPPORTUNI'l'ES DE MARCHES: Dans les environs on trouve une tres 
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qr·ande qu(rn'.: i t:6 de bambou. En ef t.et a Becloret., dans ln r0gion d0. 
l'laisance on pr?ut trouver environ 1.. 000 bambous. Champagne, unP. 
,.1utre loci\lit(,, en fournit egal~ment. D'autre part, lr.1 region 
dispose d'u,, (·cntre ct d'une ccolc d'artisnnat.. L' i11ten~nr;6 
n' aurai t qu' :1 Les guider selon son choix et ses goOts. /\ rr-?marquer:­
qu' on util.ine les bambous pour aider les pl.antes rampantes et ils 
sont devenur_; eux-memes de grandes plantations. Les gens l r~ 
detruisent mnis s'ils avaient une garantie de vente, ils seraient 
encourages ales planter de preference. 

SOLUTIONS l MflEDIJ\TES: L' Ace Basket Factory est i.ntcresse ii 
s'approvis.iu11ner en barnbou et a batir un centre d'achat et de 
formation. 

QONDON 

CAF'E 

OPPORTUNITES DB MARCHES: A Condon les gens plantent le cafe parce 
gue le prix a nugmente cette annee. Le baril est passe de 11 gdes 
a 3 5 gdes, Chr,que bari 1 contient 6 a 7 marmi tes de cerises de ca fe. 

SOLUTIONS 1\ f10YEN TERME: La PADF pourrait les aider a trouver les 
plantules pot1r une vari6t6 resistante a la maladie (rouille) par 
cxemple 10 C-;'lt.irnore et leur fournir un encadrement afin qu' Us 
puissent soigner ces plantations. Certaines de ces cooperatives 
sont pretes a payer pour une partie de cette aide. 

OPPOR'l'UNl'l'Et.> tm MJ\HCllt:t>: L'haricot est tree prise par les habitants 
de la zone et un marche existe actuellement pour l'ecoulement de ce 
produit; c'est a dire en saison de recolte les madam sarahs 
viennent s'approvisionner dans la region pour deverser ce produit 
sur la capitale haYtienne. La quantite produite ne satisfait pas 
la demande. cette culture a commence a supplanter le cafe dans la 
zone. 

GRANDE RI'!~ .. f!t~ DU NORD 

Q.B_.;NGES 

OPPORTUNI'l'ES DE MARCHES: Dans cette region on peut trouver de 
200. ooo a ~;no. ooo orangers. on peut avoir 2 a 3 caisses de 16 
douzaines chacune par oranger. Une caisse coate 20 a 30gdes. 
De decernbre a novembre, on peut avoir 2 a 4 carnions par jour. 
A noter que les oranges de la zone sont de tr~s bonne qualite. 

GOLUTIONS l\ f10YEN TERME: Le marche pour ces oranges est desservi 
actuellement par les madam sarahs qui ne peuvent absorber la 
quantite produite. Des debouches pourraient s'annoncer dans le 
futur quanct nous aurons la possibilite d'entrer en contact avec les 
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conf ist"!r i r· · ·• 

~ACAO 

OPPORTUNI1'ES DE Ml\RCIIES: Le cacao est l' un des produ its les pl us 
.importanb.~ 1.h~ ln zone. Il est pl.ante en nssociati.on rtvec la figue 
bnnr1ne. f.1c111f,; settlement deux localites de la zone j l P$t cult.iv,·, 
aur 512 C'P, tT•i1ux de terre ( soo i! Joli Trm1 ct 1?. ii ,.1;, 7. ;, ) • ~; i. I., ... 
cacao es t. r • l ;, n t 6 s e u l , on en t. r o u v e 6 o p ;i •~ c n r r<" a 11 • c. r p e tl rl n n t~. :", 
J•Pinc :,Cl ('" n•;1u,: r.ont cmblnvf.n 11r11quc-m~nt- 011 cnr~:HL 11n arbrc rJ,., 
eacao d011n 1 • P11vjro11 150 cabossC':~, et ll f.aut 6 cabor-;!~,.!'~ pour 111,,, 

livre. l':""r. un cacaotier donne 25 livres de cacao et la livrP 
coQte entrn 1,2 et 1,75gde. 

SOLUTIONS IMMEDIATES: Le cacao n'a pas de problArne de debouches, J~ 
quantite produite est vendue soit aux cooperatives, soit aux 
intermedinires ou aux exportateurs (seulement en grande guantite). 
Avec le f i.trnncernent d'un fond de roulernent aux cooperatives, les 
planteurs peuvent toujours beneficier de cette competition et 
~'assurPr r1,-, meilleurs debouches et de prix. 

ANANAS 

OPPORTUNITES DE MARCHES: La zone dispose de plus de 200 cnrreaux de 
terre en ananas et qui sont de bonne qualite, Un carreau de terre 
donne 20.000 ananas. On peut avoir 2.000.000 a 
J.000.000 ~nanas. Les plantules se vendent a 5 gdes la douzaine et 
un ananas se vend a 4 gdes. On peut le trouver durant toute 
l 'annee ma i r~ surtout durant les periodes chaudes (de rnai a fin 
juillet). Ln douzaine se vend entre 25 et BOgdes. 

SOLUTIONS IHMEDIATES: Mr. Moraille est interesse a s'approvisionner 
dans la zorw et serait d' accord pour acheter des plantules, pour 
les redonnet· aux planteurs de la zone de fa9on a s' assurer d' m10. 
assez grande quantite pour son approvisi onnement. Mr. Mont iJ l.1:? 
aimerait implanter cette idee moyennant une supervision technique 
garantie par la PADF. 

BANANE POI}!.)!! 

OPPORTUNI'l'ES DE MARCHES: Il est possible de trouver 400 regimes par 
semainc d,2 mu i a aoat et 200 par semaine pour les autres mois. 1,~ 
prix du r6gime varie entre 15 et 30gdes. 

SOLUTIONS A MOYEN TERME: Mr. Buteau qui est interesse a la farine 
de banane poban, peut a la longue s'approvisionner dans cette zone, 
ainsi quc l'usine QUISQUEYA. 

AVOCATS E'l' __ Ml\NGUES BAPTISTE 

OPPORTUNJTES DE MARCHES: Pour la mangue Baptiste, un rnanguier peut 
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nvoir jusqu'n 350 mangues. La recolte se fait en avril, mni sinon 
elles sont nttaquees par des vers. La douzaine se vend 5 5gdes. 

OPPORTUNITES 
quantite. 
camions/sP111. 
S<lC. 

l\RTISANAl:! 

DE MARCHES: L'avocat aussi est en tres grande 
De scptembre a novernbre on peut recolter 2 a 4 

lJn nvocatier donne 5 sacs et on paie 20 gdes pour 1~ 

OPPORTUNI'l'E~3 DE MARCHES: Les gens de la localite font des pardcri~ 
avec du bamhou. Un centre de formation serait done necessaire pour. 
les aider a confectionner d' autres modeles de paniers. Pour 
l'approvisionnement en latanier, il serait mieux que ces gens sc 
referent a Bombarde ou ils pourraient le trouver a un rneilleur 
prix, soit 20 feuilles pour un a deux dollars alors que maintenant 
ils l'achetcnt a $12 :La douzaine. 

Il serait tl~cessaire que les gens ( Mr. Francis et Mr. Moraille) 
qui sont i11t6rcss6s aces produits aillent visiter Jes lieux pour 
pouvoir vc1· i [ i.er ces informations et prendre les decisions 
necessaire$. 
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Dans le tableau suivant, nous rficapitulons les informations que 
nous avons obtenues pour les produits en ~num~rant leur zone, la 
guantitfi c11ltiv~e, les mois de rficolte et les prix avant et apr~s 
la r~colte ct aussi il est inclu un Appendice faisant la conversion 
de certainc mesure. Les tableaux suivants donnent ces 
informations. 

Appendice A 
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Produits Zone 

Arachide t•c:t l miste a vin 

Arachide n,:,mbArde 

Quantite OU 

mesure de 
vente/ Mais de 

recolte 

9000 lbs -
10000 lbs par 

semaine/ 
novembre a 
decembre 

10000 lbs-
15000 lhn pr1r 

semainc/ 
novembre a 

decembre 

Prix en gourdes 
durant periode 

recolte 

4,50-5,00 

Prix en 
gourdes apres 

periode 
recolte /mois 

7,50-15,00 
/f6vrier l, 

rnai 

n------1-- - ---------+---------1-----------1---------11 
Arachide 

Mais 

Mai:s 

Petit-mil 

Petit-Mil 

Manioc 

Grdrtde riviere 
du Nord 

Bas-Plateau 

n,-irbe-Pagnol 

B,rn-Plateau 

Pascatabois 

Camp-Perrin 

2500 lbs-
5000 lbs par 

semaine/ 
novembre a 

decembre 

2535 tonnes 4-4.50@ marm 
par recolte/ 

debut decembre 
et aout 

500-lOOOmarm 3-6.00@marm 
par 

semaine/mai-
juin, 

septembre-oct 

1950 tonnes 3-3.SO@marm 
par recolte/ 

janvier-
fevrier 

100 sacs de 3.50-4.@marm 
lOOlbs par 

jour de 
marche/ juin-

juillet 

15000-75000lbs 0.13-0.18 @lbs 
par mois/ 

saison seche 
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14gdes@ marm 
/mars a juin 

18gdes@marm/ 
decembre a 

mars 

7-9gdes@marm/ 
avril­

novembre 

6-lOgdes@marrn 
/octobre-mai 

0.18@lbs/ 
saison 

pluvieuse 
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Proch1 its Zone Quantite OU 

m£:?nur.r. ctn 
vente/ Mois de 

recolte 

Prix en gourdes 
durant p6riodc 

recolte 

Prix en 
gou rc.10.s nr,ri?n 

periode 
recolte /mois 

n-------,--------------t----------t-----------+-----------11 
Manioc Palmiste a Vin 

. -
Manioc Bombarde 

Manioc Barbe-Pagno~ 

Manioc l\cul 

le manioc est 
recolte entre 
12 et 18 mois 

aprco 
pl,mtat.l.on/ 
selon besoin 

1 carreau 
donne entre 
1400lbs et 

2800lbs 

/mars-avril 
novembre­
decembre 

l carreau 
donne 200-240 
charges, 350-

375 lbs@ 
charges, 

SOOOgdes@ 
carreau 
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0.06-0.08 @lbs 

1. 15-1. 70 @lbs 

0.09@lbs 

0.0l@lba 

0.08@lbs/ 

1. 70@lbs 

O.Ol@lb□/ 
toute l'annee 
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Procluit.i1 

LataniP.r 

Latanier 

Latanicr 

Latani c1· 

Pois 

Pois 

Pois 

Zone Quantite OU 

mesure de 
vente/ mois 
de recolte 

Prix en 
gourdes 

durant mois 
de recolte 

Prix en 
gourdes aprr~, 

per.lode de 
recolte/ moir-; 

_____________ ..,_ _______ ~1-----------+----------
Mnrigot 5000-6000 

latani.erA/ 
toute l'annee 

7-8@ dz tnujouro 
pareille/ 

toute l'annee 
...... ----------------------------·•·------····--··--·-··· 
eeamtn Riviere 

du Nord 
achete de 

l'exterieur 
5 par feuille 

· -·-----·-··-------11----·-· ···---➔--·••· ·····--··----··-··- · · 

£h•mbarcie 

n.-1rbc- ragnol 
•·!: sen environs 

15000-::WOOO 
lilt.iH\ i nrn/ 

toute l'annee 

40000-50000 
la tan i.ers/ 

toute l'annee 

tt-5@ d7. 

4-5@ dz 

Sqdes pnr 
feuilla/ 

tr:,u t·. 0 1 'c11m6e 

t·,11,jon t:!~ 

p,neilJe/ 
toute l'annee 

tonjourr-i 
pareille/ 

toute l'annee ··• ________________ .__ ___ --1--------■--------·-· - • 

Pl;1teau Central 

Uombarde 

Plaisance 

200 sacs de 
l00lbs par 
semaine/ 
fevrier, 
juin, oct 

100 sacs par 
semaine/ 
octobre, 

janvier, mars 

300 sacs par 
semaine, 

100000 
marrnites par 

recolte/ 
janvier, mars 

, octobre 

18@ marmite 

13@ marmite 

15@ marmite 

30-32 @ nmrm 
/ novembrc, 
mars, fin 

ju i !let-debut 
aout 

30-35@ marm/ 
deccmbre, 

avril, 
ju i llet-a6ut 

30-32@ marm/ 
decembre, 

avril, 
juillet-a6ut 

·-·--::-=~: ,;;·--;====================================--=--=--=-.:c..:!•·• 
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MESURES 1n POlDS COURJ\NTS DE VEN'rE OU D' ACIIAT SUR LES MARCHES 
HAITIEN 

Produits Mesures de Nombre de Quantite 
vente OU livres unitaire 
d'achat 

Ma1s.!.Petit Mil Marmite 5 lbs 

Banane Regime so-100 bananes 

Manioc Charge 350-375 lbs 

Pois marmite 5-6 lbs 

Chadeque sac 100-120 lbs 60-80 
chadeques 

--·-
Oranges caisse 100-200 

oranges 

Cacao lbs 1 lbs 6 cabosses 

Cafe Bidon 5-7 lbs 
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